
5 
centimes 

45? ANNEE - N?i,5.75l 

La Petite 5 

JOURNAL R^PUBI/ICAÎN RÈGIONAI, 

centimes 
MARDI 17 AOÏFieiS 

EDITION s DE CHAQUE JOUR 

ix Édition (Soir ) i Bordeaux, Paru et 
Pétrangw. 

•• Édition: Beui-sevrés, Venaêe, ■ Tienne, 
Indre, Indre-et-Loire, Maine-et-Loire, Lolra-
Inférloure. 

8' Edition: Cnarente-Inférieure. 
*• Edition i Charente. 

Fi' Edition : Tam-et-Garonne. Haute-Garonne, 
Tarn, Arlège, Aude, Pyrénées-Orient. Hérault. 

6' Edition: Dordogne, Corréîe, Lot, Hauta-
Vienne, Cantal, Creuse, Allier, Avoyron. 

7- Édition : Hantes-Pyrénées, Gers. 
8" Édition :Landos.Basses-Pyrénée8,Bspafne. 
©' Édition: Lot-et-Garonne, Gers. 

IO« Edition (Matin ): Gironde, »rr" de Bor-
deaux (partie), Liboumo, Blaye, LesDarre, et 
Dordogne, arr* de Bergerac 

II- Edition matin ):Gironde, anr**Bordeaux 
(partie), La Réole, Bazas. 

12'Edition (Matin): Bordaaax et commu-
nes suburbaine*. 

BORDEAUX, 8, rue de Gheverus. Téléphone 

PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone { * 

LES MANUSCRITS NON INSERES NE SONT PAS RENDUS 

De 8 h. à 20 heures, n* 83 
De 10 h. à 5 heures, a' £6 " 

103-3T. 6 inter. 

-, AHIF DES INSERTIONS IW** 

Aiuoncms dernière page«tix eol.eo6) 1»75*| FAITS DITSM. . . (sept eal. n'I 7» 
Ric™»xs V à? (septeol.e«7) 3 60 I C«o*iaci LOCAU (sept eol. et»7) 11 

- - ■ '- . 1 Bur«aa Au journal, t. rue de Chevema. r»DHESSEH( »B0RDE»0J Xoîîca HÂTA*, péristyle du Grand-Thèatre. 
POUR LES < ! Asi»o» HATA». S. place de la Bourse. 
MMCHICES / I PARIS . •! socitrt Eor-.o»*nras ns PUSIICITS. ÎO. rue de la victoire. 

LA, insertions no «ont admises que sous reserve. 

PRIX DES ABONNEMENTS 
GIMXM et les départements limitrophes 

ei-après : — Charente - Inférieure, "MU tm** 
Dordoirne.Landes, Lot-ol-Garonne.... 8" ■ 11" 22" 

Autres départements et Colonies 6 50 12 24 
Etranger (Union Postale) ....9 • 18 36 
Abonnements d'un mois ponr la France. 2 25 a » 

Lies Abonnements s* paient d'avance. 

FUMÉEI 
On a, dans ces derniers temps, orga- ■ 

misé beaucoup de services,.et alors on [ 
sa été amené à se demander pourquoi 
ces services ne se trouvaient pas tout 
organisés. De là à prétendre que le 
Français n'aime pas la pratique, n'ai-
de pas la réalité, il n'y avait qu'un 

^pas : il a été franchi tout de suite, et 
'l'on a commis la plus grande injusti-
ce, car le reproche ne tient pas devant 
tes faits. Nous sommes, je crois bien, 
le peuple le plus réaliste de la terre, si 
;on appelle réaliste la volonté de ne 
ivoir que le présent, la seule réalité. Le 
ifameux « après nous la fin du monde » 
.a été la devise, impudemment étalée 
ou cousue de fil blanc, de la plupart 
Ide nos contemporains, et, aujourd'hui 
encore, si un homme d'Etat réclame 
^'attention du public, il faut que ce soit 
au nom de l'utilité, au nom des inté-
rêts, au nom des besoins : comme l'uti-
lité, les intérêts, les besoins sont des 
choses d'une application limitée, loca-
le, immédiate, il en ressort que tout ce 
jçmi affecte la tournure d'une idée gé-
nérale, tout ce qui tendrait à transfor-
mer le pays dans son ensemble, tout 
ce qui devrait nous grouper pour cons-
tituer une patrie supérieure, se perd 
;dans le brouhaha des intérêts les plus 
jvulgairesx comme la mélodie d'une flû-
te dans un orchestre de trompettes. 

| Les trois quarts du temps, pour ne 
ip&s dire toujours, les fameux intérêts 
îocaux ne souffriraient en aucune ma-

rinière d'un peu d'idéalisme; osons dire 
kra'ils en profiteraient; mais, c'est cho-
ise entendue, celui qui parle au nom 
«'un patrimoine moral, d'un patrimoi-
ne esthétique, d'un patrimoine men-
jtal, celui-là n'est bon qu'à prononcer 
sdes discours à la fin du dessert, un 
ipeu avant les chansonnettes comiques : 
jce n'est pas un homme sérieux, c'est 
mn poète. Des phrasés seront d'ailleurs 
Ibien accueillies; mais il est de ces phra-
ses comme dè la religion : « Il en faut 
'îpour le peuple. » Le pratique, l'utile, 

1 8e nécessaire, voilà qui est digne de 
tous. Et ce pratique, cet utile, ce né-
cessaire n'offre plus la moindre enver-
gure; tout est sacrifié au présent, tout 
*est réduit, tout est mesquin, tout dé-
gringole te long des pentes du moin-
dre effort... Un peu de réflexion, un 
|peu de bon sens, un peu d'intelligence, 
ton sauvait tout, le présent avec l'ave-
mir; mais non, dans la crainte de ne 
jpas être assez pratique, de ne pas être 
lassez terre à terre, on est allé chercher 
iiune brute quelconque, un imbécile 

Xavéré, un être bien obtus ou un coquin 
jsans scrupule, en tout cas un homme 
iincapable de rien sacrifier à l'intérêt 
supérieur de la patrie, de l'art, de la 
•pensée, et on lui a confié la solution 
«du problème. Ainsi s'est affirmé de 
tjour en jour le règne de la médiocrité, 
a'insi nos grands services publics, nos 
(ministères, sont tombés au pouvoir des 
petits esprits qui les ont rapetissés jus-
qu'à leur mesure. 

Tellement grande la pression du mi-
Bieu, quand un homme d'Etat intelli-
gent s'est présenté, il a tout de suite 
îélaboré un programme de réformes 

f»- pratiques : il s'est proposé d'améliorer 
fles services, d'obtenir des employés la 
(régularité, l'économie; il est aussi 
(tombé au piège de l'utilité, des intérêts 
et des besoins... Il aurait dû se dire 
qu'on«ne peut rien faire d'une admi-
nistration à laquelle on ne donne rien 
'a faire, qu'il n'est pas d'importance 
(capitale qu'un employé travaille si son 
travail n'a point d'action sur le perfec-
tionnement général; que lamoralité'du 
personnel .administratif résulte, com-
ttne chez tous les êtres vivants, du sen-
timent de participer à une organisa-
'ition supérieure, que, du jour où un 

T employé s'aperçoit qu'on cherche à ob-

tenir de lui du travail comme on l'ob-
tiendrait d'un cheval, qu'on lui fait 
remplir le tonneau des Danaïdes et 
rouler le rocher de Sisyphe, cet em-
ployé perd le goût et le respect de son 
travail et s'efforce de gagner sur l'Etat-
patron par l'habile carotte. 

Mais, me direz-vous, on ne peut tou-
jours se perfectionner; il y a le tran-
tran journalier, la popote, le courant, 
la routine... Point, vous dis-je... La 
moindre chose doit se perfectionner. 
Je regarderai avec la même admira-
tion le maire qui résoudra le problème 
des ordures ménagères et le ministre 
qui organisera la défense nationale; je 
ne mets qu'une condition : que la so-
lution soit parfaite, qu'il y ait un véri-
table, un grand effort. 

Si l'homme d'Etat dont je parlais 
plus haut était entré au ministère avec 
un idéal au lieu d'y entrer avec des 
vues pratiques, il aurait obtenu le con-
cours de ses. employés, parce qu'un 
idéal c'est de l'avenir qui réconforte 
et que des vues pratiques c'est du pré-
sent égoïste et corrupteur. Après cent 
ans de plaisanteries, de critiques, de 
récriminations, d'injures; après cent 
projets d'économie, après le passage 
de milliers d'hommes pratiques, l'ad-
ministration n'a fait que s'accroître, les 
dépenses et'le gaspillage qu'augmen-
ter... Pourquoi? C'est dans la nature 
des choses : un pays se développe en 
développant son administration et en 
augmentant ses dépenses. La question 
n'est donc pas d'économiser et de ro-
.gner sur les appointements; il faut fai-
re rendre à chaque chose son maxi-
mum; on ne le peut qu'en vivant dans 
l'avenir, au lieu de s'attarder dans le 
présent, et les gens qui vivent dans l'a-
venir sont des gens qui ont un idéal, 
qui sont capables de voir autre chose 
que le trantran journalier, qui sont ca-
pables d'exiger le sacrifice des fonc-
tions inférieures aux fonctions supé-
rieures, de subordonner la France 
d'aujourd'hui à la France de demain. 
Quand vous avez eu, pendant quaran-
te-quatre ans, une administration mal 
payée, qui ne vous a rendu que des 
services, misérables, v.ous y avez perdu. 
Le mijliard en plus que vous deviez vo-
ter chaque année, et qui aurait abouti 
à vous donner de l'outillage, de la ra-
pidité, des moyens de transport, de la 
beauté et de l'intelligence, vous êtes ar-
rivés à le dépenser tout d'un coup, avec 
destruction d'outillage, destruction de 
beauté et mort de,s intelligences, — 
vous êtes arrivés à 'le dépenser tout 
d'un coup, en fumée... C'est la fumée 
des gens trop pratiques, trop réalistes. 
Qui se terre dans son trou perd, le sens 
du monde, qui n'avance pas recule... 
Le propre de l'homme social est d'exis-
ter pour autre chose que pour boire et 
pour manger; mais, d'ailleurs, on n'a 
jamais si bien mangé ni si bien bu que 
dans les sociétés parfaites, dans les 
sociétés qui ont un idéal au-dessus de 
l'utile, au-dessus du nécessaire, pour 
tout dire, un véritable patriotisme. 

J.-H. ROSNY jeune. 

Le Concours iês. Canadiens 
Londres, 15 août. — Le major général 

Sam Hughes, ministre de la milice et de 
la défense du Canada, a été interviewé à 
son retour de France. Il déclare qu'il est 
revenu plus que jamais convaincu,du suc-
cès des alliés. Après avoir rappelé que le 
Canada a envoyé déjà 75,000 hommes sur 
le front, que 80", 000 autres sont à l'entraî-
nement, et que d'autres encore sont prêts 
à remplaêer ceux-là, le général a ajouté : 
« Si vous avez besoin de munitions, nous 
pouvons mettre à votre disposition toutes 
les usines du Dominion. » 

A BEAUSÉJOUR (CHAMPAGNE) 

NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

Un soldat du Midi a eu l'ingénieuse Idée d'utiliser, pour assainir les tranchées, un 
pulvérisateur servant au sulfatage des vignes, il asperge le terrain aveo 

une solution antiseptique l'tioto MEURISSR 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Les Allemands à Senlis 
La Gazette 'de l'Allemagne du Nord avait 

affirmé que l'incendie de nos villes était 
dû au seul bombardement et non à une 
« méthode ». M. André de Maricourt, ar-
chiviste paléographe, réfutant cette asser-
tion mensongère et parlant « de ce qu'il 
a vu», nous raconte, dans la Gazette de 
Lausanne, l'incendie de Senlis : 

» Le 2 septembre, les Allemands en-
traient dans. cette ville à trois heures du 
soir, après un bombardement rapide. Je 
ne parlerai pas ici des civils qu'ils mirent 
devant leurs troupes en pénétrant dans 
la cité,.je ne parlerai pas de l'assassinat 
du maire, je ne parlerui pas des victimes 
civiles, pas même du malheureux ouvrier 
(Eckès, âgé de trente-deux ans), dont le 
cadavre m'a été montré à minuit, à la 
lueur de l'incendie, par le meurtrier lui-
môme, auquel un brancardier nommé M. 
Carcel et moi nous servions d'u otages». 
Je ne parlerai que du seul procédé in-
cendiaire. 

» Vers cinq heures du soir, nos enne-
mis, furieux d'avoir essuyé des coups de 
feu dans la ville (ils ignoraient la pré-
sence d'une arrière-garde française aux 
portes.! de Senlis), mirent le feu sur une 
longueur d'environ 1,800 mètres. 

» L'incendie (ut d'un effet foudroyant. 
Une équipe d'hommes ordonnait le feu à 
coups de sifflet, une autre exécutait les 
ordres. Les incendiaires poussaient les 
habitants hors.de leurs maisons dans la 
rue, où sifflaient les balles, en criant : 
« Heraus ! », ou « Fort ! » (Ils oublièrent 
cependant une vieille femme nom.nvée Mm° 
Dacheux, et un.couple, M. et Mm' Barblu, 
qui périrent dans les flammes). Puis ils 
incendiaient en poussant des cris sau-
vages. 

» Quels étaient leurs engins ? De longs 
tubes de cuivre soigneusement vissés, 
dont la partie supérieure, très renflée, con-
tenait un autre tube ajouré de quatre ou-
vertures et renfermant un produit chimi-
que qui prenait fêu au contact de l'air, 
et des brûlots formés de minces plan-
chettes recouvertes de toile métallique et 
imbibées de pétrole. 

» Jl y . avait aussi d'autres instruments. 
Avec des leviers de fer, les soldats fai-
saient sauter les volets des maisons, et 
par les ouvertures ainsi pratiquées, leurs 
camarades introduisaient des chiffons de 
pétrole préalablement allumés. 

»i Voilà pour les engins incendiaires. 
Il ne m'apparalt pas que ceux-ci puissent 
être confondus' avec les obus d'un bom-
bardement. » 

L'Image e 

L'ÉTAT DES ESPRITS 
EN ALLEMAGNE 

— Je le conçois, elle est charmante... 
Mais parlez-moi de vous, mon enfant, 
de vous qui ne vivez pas avec une tante 
maussade... Avez-vous eu des bals, des 
goirées, cet hiver?... 

— Oh 1 beaucoup, Madame... C'était 
mon premier hiver d'ailleurs... L'an-
jiée dernière, je n'allais qu'aux bals 
blancs et aux matinées... J'ai dix-huit 
ans. 

— J'ai dix-huit ans ! Les jolis mots!... 
Et comme il est fâcheux qu'on n'en 
(comprenne tout le charme qu'au jour 
où il n'est plus permis de les pronon-
jeer ! ' 

» Je suis sûre que votre père se sent 
très fier lorsqu'il vous mène dans le 
monde... Il est charmant, votre père... 
Il y a dans votre sourire je ne sais quoi 
qui me le rappelle, bien que je ne re-
marque entre vous et lui aucune res-
semblance de traits... Et quel talent! 
0e l'ai entendu deux fois... La première 

fois, c'était aux assises, il plaidait pour 
cette pauvre petite Genneval, >du Vau-
deville, dans ce fameux procès Monvel, 
vous savez... Mais non, au fait, vous' 
ne savez pas, ma chère petite. La se-
conde fois, c'était à la Chambre... 

Madame Arvin conservait un sou-
venir très net du discours prononcé 
cette fois-là par le pèrè de Rosemonde. 
Les deux mains appuyées familière-
ment à la tribune, la voix bien timbrée, 
tour à tour très douce ou mordante, 
élégant et simple en sa tenue comme 
en sa parole, jeune invraisemblable-
ment avec sa sveltesse nerveuse, son 
regard caressant, sa bouche rouge un 
peu forte qu'affinait l'ombre d'une 
moustache châtain, l'impeccable mon-
dain que restait toujours Gaston Fre-
gyl avait défendu "la cause de l'art 
chorégraphique contrôles anathèmes 
d'un socialiste austère et grognon qui 
voulait i'exDulser. en tant qu'élément 

On écrit de Christiania à la « Gazette 
de Lausanne : 

(( Un peintre et écrivain norvégien, M. 
Kcwl Konow, qui a fait de longs séjours 
en Allemagne et qui en revient, écrit dans 
le « Morgenbladet » que la masse de la 
nation y reste convaincue de la victoire 
finale. Toutefois, l'impression de M. Ko-
now est que c'est, une attitude voulue, im-
posée par la discipline civile et militaire, 
surtout devant les étrangers. 

»Ce qui a le plus frappé M. Konow, 
c'est qu'en bas de l'échelle sociale, le dé-
sespoir domine, et en haut le doute, dès 
que l'on peut surprendre des impressions 
et des opinions spontanées. Même dans 
des milieux touchant de près les cercles 
officiels, il a entendu dire : 

« Nous battrons les lïusses aussi long-
» temps qu'ils n'auront pas de munitions. 
«Mais ensuite, ils résisteront. D'ailleurs, 
» à quoi nous servirait-il de prendre leurs 
» forteresses si la guerre se prolonge pen-
» dant que diminueront nos ressources ? » 

«Dans d'autres milieux, M. Konow & 
entendu dire des phrases comme celles-ci : 

uNous craignons le lendemain. Nos ap-
» préhensions augmentent chaque four. 
» Une victoire partielle est aussi dange-
» reuse pour nous qu'une défaite. Quelle 
» que soit l'issue du combat, l'Allemagne 
» scortira de, cette lutte mal en point. » 

de démoralisation, de notre Académie 
nationale de musique, * 

Un chef-d'œuvre d'ironie délicate, 
cette apologie de la danse, qui par les 
sentiers faciles d'une érudition légère 
et fleurie avait conduit ses auditeurs 
de l'antiquité à l'actualité, d'Athènes à 
Paris, en passant par Rome, ce dis-
cours de lettré souriant qui avait un 
peu commencé comme la prière sur 
l'Acropole et qui avait fini' comme la 
plus éblouissante des chroniques de la 
Vie parisienne. 

A la barre, la petite Genneval, du 
Vaudeville ; à la tribune, le corps de 
ballet... Le rapprochement ne pouvait 
surprendre qui connaissait Gaston 
Frégyl, ne fût-ce que de très loin, 
comme notabilité parisienne ; mais 
sous le regard de Rosemonde, il em-
barrassa madame Arvin d'un indéfi-
nissable malaise. 

Elle s'arrêta imperceptiblement au 
milieu de sa phrase, puis continua sans 
préciser... 

— ... Il a parlé sur le budget des 
beaux-arts... Allez-vous souvent à la 
Chambre ? 

Rosemonde. secoua la tête en sou-
riant. 

— Jamais quand mon père doit 
prendre la parole... Je n'ai entendu 
qu'un seul de ses discours... Oh ! quel 
affreux moment ! Il me semblait que 
c'était moi qui parlais et que tout à 
coup je n'allais plus trouver ni mots 
ni voix pour continuer... Je ne puis 
vous rendreimon angoisse.... 

Son souvenir revivait l'impressiqn 

Nos amis des pays neutres nous signa-
lent à l'envi la propagande-habile, conti-
nue, variée faite sous toutes les formes 
par nos ennemis. Ils achètent les cons-
ciences, inondent les familles de papiers 
truqués où les inventions les plus stupi-
des sont présentées comme extraites des 
journaux français; enfin et surtout, ils mo-
bilisent l'image à leur service et font pas-
ser sous les yeux des simples des visions 
mensongères, dont Teffet n'est pas négli-
geable, quoi qu'on en dise. 

Cette campagne d'images avait com-
mencé avant la guerre. Il existe à la bi-
bliothèque du ministre des affaires étran-
gères, à Paris, une estampe d'après une 
illustration de magazine allemand où l'on 
voit M. Fallières et le kaiser traverser les 
Champs-Elysées dans un landau, escortés 
de cuîrassiea-s et saluant le peuple, qui les 
acclame. C'était un des secrets désirs du 
kaiser de se faire acclamer à Paris ! Il de-
vançait l'appel, voilà tout. 

Le kronprinz avait perfectionné l'art 
d'agiter le public en se servant de l'image. 
Pour assurer sa popularité au détriment 
de celle de son père, il affichait des sen-
timents ardemr".em belliqueux longtemps 
avant la guerre. La Nouvelle Revue a 
conté comme»! il avait usé du cinémato-
graphe : 

« Il fit « tourner » non pas quelques 
films, mais des centaines et des centaines 
de films dont il était le principal acteur et 
qui, tirés à de multiples exemplaires, ex-
pédiés à tous les cinémas des villes, can 
tons et villages, devaient. faire concevoir 
pour sa personne de l'admiration et une 
respectueuse déférence. Tous ces films, 
sans exception, le représentaient dans 
l'exercice de ses fonctions militaires. Il 
avait posé avec une patience admirable 
puisqu'il s'agissait d'une réclame bien 
comprise. On le voyait à la tête de ses 
troupes, haranguant ses soldatsf s'occu-
pant de chacun d'eux, et grâce à l'in-
fluence du cinéma, tout ce qui avait été 
préparé, étudié, tout ce qui était en réalité 
exceptionnel devait devenir aux yeux des 
masses l'acte habituel et normal. » 

Depuis la guerre, l'exploitation de l'ima-
ge a pris le caractère d'une véritable cam-
pagne en pays neutre. Un des films ré-
pandus à profusion représente une Belge 
debout devant une meurtrière percée dans 
le mur de sa chambre, et faisant le coup 
de fusil contre les Allemands, tandis que 
ses enfants l'entourent et la regardent 
avec admiration. 

C'est avec des mensonges de cet ordre, 
qu'il ne faut pas se lasser de dénoncer, 
que l'on prétend justifier les barbaries et 
les atrocités commises à Louvain et ail-
leurs ! Nous sommes devant une entre-
prise générale de diffamationten pays neu-
tres; elle cherche partout des complicités. 
Répondons à ce cynisme par la propa-
gande ardente et tenace de la vérité, qui 
n'a pàs besoin de fard... 

LE RETOUR DU PRISONNIER 

Ils réclament Jésus ! 
Le professeur Reimer, de l'Université 

de Berlin, ne se contente pas du « bon 
vieux Dieu » de son kaiser, dit le Figaro. 

Il réclame aussi pour la Germanie Jésus 
lui-même ét s'efforce —avec quelque niai-
serie ! — de prouver que Celui qui a basé 
sa religion sur ce principe : « Aimez-vous 
les uns les autres», était tout simplement 
d'origine allemande : 

(( Considérons, écrit-il, le mot Jésus. Les 
lettres 3 et G étant interchangeables, nous 
obtenons ainsi le mot Gesus; et comme il 
arrive très souvent que la lettre r se 
change en s, le nom du Rédempteur peut 
donc se lire Gerus. Allons un peu plus loin. 
Gerus équivaut à Ger plus us. Cet us est 
le suffixe latin qui indique le genre mas-
culin-et est l'équivalent de la terminaison 
teutonique man. Donc, en remplaçant le 
suffixe latin par le suffixe allemand, nous 
obtenons German, ce» gui revient à dire 
que le nom de Jésus-.Christ prouve bien 
son origine allemande. » 

Et voilà!... Si Reimer, au lieu d'être 
professeur ,à Berlin, Pétait à la Sorbon-
ne, on l'eBverrait tout de suite à Bi-
cêtre. 

... . «g^i 

Envoyez des Mandats 
mais pas d'Argent 

Paris, 16 août. — Un soldat qui se bat 
dans la région de Verdun nous demande 
de prévenir nos lecteurs qu'il est impru-
dent d'envoyer de l'argent aux militaires 
en billets de 5 fr. ou de 20 fr. ou autres 
placés sous enveloppe. « Les lettres nous 
arrivent fréquemment, poursuit-il, allé-
gées de leur contenu. En deux mois, les 
29 hommes qui font avec moi partie de 
mon détachement ont été volés de la 
sorte de près de 200 fr. » Semblable détour-
nement est impossible avec les mandats, 
mandats-cartes ou mandats-lettres. Il faut 
donc user exclusivement de ces moyens 
pour faire parvenir de l'argent aux com-
battants. 

L'épreuve du temps présent s'est mo-
mentanément allégée pour quelques-uns 
d'entre nous, ceux qui la supportaient dans 
sa plus grande dureté, pour quelques fa-
milles de prisonniers. 

D'un accord entre les belligérants, il est 
résulté un échange de médecins, infir-
miers et brancardiers prisonniers. La nou-
velle qui donnait tant de joie, après avoir 
été annoncée dans les premiers mois de 
l'année, vit sa réalisation traîner, tarder, 
puis, tout à coup, ce fut une chose faite, et 
les chers absents, pour lesquels tombèrent 
tant de larmes amères, se trouvèrent en-
fin sur le sol français. 

Voici les détails sur sa captivité que m'a 
donnés l'un de ces rescapés. 

C'était un jeune brancardier, prisonnier 
à Ratisbonne depuis les derniers jours de 
septembre. Nature vigoureuse au physi-
que et au moral, qui l'avait préservé des 
découragements funestes. Son port, sa 
physionomie, la bonne couleur de ses 
joues, rien ne décelait l'usure et l'affai-
blissement, mais le regard qui se posait à 
peine sur le vôtre, se détournait ou se 
voilait comme lorsqu'on ne veut pas lais-
ser pénétrer sa pensée. J'y lus la pudeur 
des souffrances cachées. Cet enfant de 
vingt-deux ans, qui revenait, en somme, 
bien portant et en possession de ses bras 
et de ses jambes, dédaignait de retenir 
l'attention sur les douleurs morales qu'il 
avait subies, mais dont il entendait garder 
courageusement le secret. 

Il glissait sur les souvenirs des premiers 
temps de sa captivité, qui furent les plus 
durs, et il m'affirmait même que les ri-
gueurs s'étaient relâchées à mesure que 
les mois passaient. 

— Certainement, m'assurait-il, nous en 
étions arrivés, à force de culot, — permet-
tez-moi ce mot, — à nous imposer à nos 
gardiens. Ils s'aperçurent vite que nous 
n'avions pas peur et que nous savions crier 
devant les injustices. 

» J'ai entendu dire que dans certains 
camps allemands on usait de cette puni-
tion corporelle qui consiste à mettre le 
prisonnier à une sorte de pilori et qui s'ap-
pelle là potence. Nous n'eûmes rien de 
pareil à Ratisbonne, et même les prison-
niers français n'y furent pas maltraités... 
Mais les Russes!... Mais ces soldats admi-
rables d'héroïsme et d'endurance que sont 
nos alliés russes, que ne leur avons-nous 
pas vu supporter ! C'est alors que nous 
protestions comme je vous l'ai dit et que, 
quelquefois, trop rarement, hélas ! devant 
nos murmures, les bourreaux se sont ar-
rêtés. L'un de ceux-ci m'a répondu tex-
tuellement : 

— » Vous, Français, vous forcez notre 
estime... mais eux ! 

» Et il cracha à terre d'un air de mé-
pris, en se tournant vers un groupe de 
prisonniers polonais. 

» En face de l'Anglais, ce n'est pas du 
mépris qu'éprouve l'Allemand, mais de la 
rage. En plus des brutalités, les corvées 
lés plus répugnantes tombent sur ce sol-
dat anglais si soucieux de sa netteté et 
même de son élégance sous les armes. 
Mais le prisonnier britannique n'abdique 
aucune des qualités de sa race, et nous 
admirions ces malheureux tandis qu'ils 
remplissaient leurs besognes immondes, 
toujours impassibles et dignes, sans qu'u-
ne plainte s'échappât jamais de leurs lè-
vres 1 Jamais, non plus, un jour ne s'é-
coula, même dans les mois les plus rigou-
reux de l'hiver, sans qi^J^mmy ait pro-
cédé à ses ablutions accoutumées. » 

Je pensais, moi, que ce que mon interlo-
cuteur me disait des Anglais gardant, en 

P. B. 
*2^a— 

La Question mécanique 
dans la Guerre actuelle 

Genève, 16 août. — Le directeur d'une 
grande usine suisse, qui revient d'Alle-
magne, a déclaré que les Allemands, à 
l'heure 'qu'il est, fabriquent par milliers 
des mitrailleuses, par vingtaines des aéro-
planes et de nombroiax sous-marins aussi 
vite qu'ils le peuvent 

Pour triompher dans cette guerre, les 
alliés doivent se tenir éveillés et donner 
à la question mécanique plus d'attention 

I qu'à la question hommes. 

passée. En prononçant les derniers 
mots, sa voix avait légèrement trem-
blé. 

— Quelle petite sensitive ! fit mada-
me Arvin... Vous n'avez pas l'air ti-
mide cependant. 

— Oh ! je ne suis pas timide pour 
moi ! 

Cette réponse amusa madame Arvin, 
qui se mit à rire. La jeune fille l'avait 
faite spontanément ; elle en comprit 
après coup la naïveté et rit aussi d'un 
rire qui était très jeune et très cristal-
lin, comme sa voix. 

— Vous ne sauriez croire, Madame, 
dit-elle, tout ce que, d'intention au 
moins, je mets d'humilité dans cette 
orgueilleuse parole. 

Francine s'avançait, son bouquet 
fini, i 

— Ah ! tante Laurette, fit-elle, que de 
surprises vous réserve mademoiselle 
Rosemonde Frégyl srvec son air doux 
et sa petite voix "d'ange aspirant à la 
terre!... Elle a une manière à elle de 
concevoir les choses, et nul ne sait ce 
qui se passe au delà de ce front blanc 
de sphinx. 

La causerie à trois reprit. Madame 
Davesnes s'appliquait à n'y prendre 
qu'une part discrète ; de temps à autre 
cependant, elle et sa tante échangeaient 
un mot direct, un mot taquin, le plus 
souvent. On devinait entre elles une 
camaraderie insouciante de toute hié-

. rarchie familiale qui leur semblait à 
j l'une et à l'autre si naturelle, que les 
étrangers oubliaient de s'en étonner, 

i Tante Laurette raffole de vous, 

SAUVÉ^ 
dans ûne malle d'osier 

Le Secolo raconte l'amusante évasion 
d'un jeune homme de Triestë emmené par 
les Autrichiens au camp de concenbjation 
de Katsenau, près de Linz. 

« Il voyait partir les derniers convois 
de femmes, d'enfants et de vieillards ren-
voyés en Italie par la Suisse. Un de ses 
amis réussit à se faire embarquer en 
produisant un certificat d'invalidité; un 
autre en se mettant' une fausse barbe 
blanche; quant à lui, il trouva autre cho-
se. Il trouva à acheter une malle d'osier 
de quatre-vingt-dix centimètres de lon-
gueur sur soixante de hauteur. Il se ca-
cha là-dedans au moment du départ, et 
la malle fut chargée avec les autres ba-
gages, dans un fourgon, mais ensevelie, 
en quelque sorte, sous les autres malles. 
Pour respirer, le malheureux plaça un tu-
be entre les brins d'osier, puis il fit un 
trou dans le fond de sa malle. Au bout 
dè vingt heures, cependant, il n'en pou-
vait plus : il se décida à briser un côté, 
et H y passa ses jambes pour pouvoir 
s'étendre. 

» On ne saurait dire toutes les angois-
ses de ce voyage, qui dura cinquante heu-
res. Enfin, à Buchs, en territoire suisse, 
des amis vinrent prendre la malle et en 
retirèrent le pauvre garçon, plus mort 
que vif. Rien ne peut exprimer la fureur 
des- officiers autrichiens qui accompa-
gnaient le train et qui se voyaient joués. 
Ils réclamèrent la malle et son contenu, 
comme non compris dans la liste des 
effets. Les autorités suisses leur offrirent 
de restituer la malle. 

» Après trois jours d'attente, ce jeune 
homme a été déchiré libre- Il vient d'ar-
river en Italie, où se trouvent déjà sa 
mère, sa femme et son jeune enfant. » 

captivité, les qualités de leur race, s'appli 
quait également aux Français. N'est-ce pas 
un de nos traits distinctifs, cette audace, 
dont il venait de me parler, et ce courage, 
cette ingéniosité, cette indomptable gaîté 
dont il m'entretenait maintenant? 

Dans tous les camps allemands, les pti-

sonniers s'entr'aident; les plus riches four-
nissent aux moins fortunés. Les colis sont 
mis en commun, les envois fraternelle-
ment partagés. Et pour traverser ces joura 
lamentables, l'appui moral intervient. Par-
tout où cela leur est permis et possible, 
ils font des conférences, organisent des 
réunions, écrivent, publient des journaux. 
Leur entrain endiablé stupéfts «urs 
lourds geôliers. 

Même leurs instincts chevaleresques 
trouvent moyen de se manifester, si j'en 
crois mon jeune ami : 

— Les habitants de la ville, hommes et 
femmes, se rendaient, me disait-il, à cer-
taines heures autour du camp pour voir 
les prisonniers, et bientôt même il arriva 
que les dames, curieuses, firent des sta-
tions trop prolongées au gré de leurs maî-
tres légitimes. Ceux-ci, pour punir leurs 
moitiés, les ramenaient chez eux... à 
coups de pied ! 

» C'est ainsi qu'en use un mari irrité 
dans le doux pays de la poétique Gret-
chen ! Nous, nous huions les malappris. » 

Mais si le jeune prisonnier ne s'était pas 
étendu sur le récit de ses souffrances, il 
ne se lassait pas de me dépeindre l'eni-
vrante joie que leur causa l'accueil oha-
leureux des Suisses. 

— Ah r s'écriait-il, si vous aviez vu en 
pleine nuit, à deux heures, ces quais noirs 
de monde ! On nous jetait des fleurs, tous 
les visages nous souriaient; chacun vou-
lait nous serrer la main, et tout à coup 
nous avons entendu un grand cri, qui fai-
saient trembler les voûtes de la gare i 
« Vivent les poilus !» 

»... Vivent les poilus ! Ah ! ce sera pour 
nous inoubliable. Une autre joie, ce fut da 
retrouver Paris tel que nous le désirions 
et le devinions. Là-bas, ils nous disaient : 
« La France est perdue. A Paris, on man-
» ge de nouveau du chien et du rat. » Nous 
crânions, nous jurions, sans savoir, qu'à 
Paris rien n'avait changé. Quel bonheur 
que se soit réalisé notre désir vivace, et 
quel espoir ! » 

Le jeune poilu ajoutait, en serrant les 
poings : 

— Quel espoir, de voir aboutir bientôt 
tous les autres, tous ceux que nous nous 
confiions, à voix basse, cet hiver! » 

GABRIELLE MIRABEN. 

PACIFISTES TENACES 
Amsterdam, 16 août. —Le conseil néer-

landais, qui s'intitule « organisation cen-
trale poar une paix durable », vient de 
tenir à La Haye une réunion dans laquelle 
il a été établi un programme réclamant la 
constitution, à côté de la cour d'arbitrage 
de La Haye, d'une cour permanente de 
justice internationale et un conseil inter-
national d'enquête et de conciliation. 

Le comité néerlandais demande qu'il n'y 
ait ni annexion ni transfert de territoire 
contraires aux intérêts et aux vœux de la 
population, et réclame la réduction des ar-
mements; mais le programme du comité 
néerlandais laisse percer le bout de l'o-
reille. 11 ajoute : « Pour faciliter la réduc-
tion des armements navals, le droit de 
capture sera aboli et la liberté des mera 
assurée. » L'Allemagne ne demande pas 
autre chose. 
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SUR LE FRONT 

ÉBli1 

Artilleurs munis du masque protecteur contre les gaz asphyxiants 
PHOtO MEUR1SSE 

Zozi ; elle vient de me faire jurer de 
vous amener chez elle la semaine pro-
chaine, déclara Francine après le dé-
part de madame Arvin. 

— Alors, j'espère que vous ne man-
querez pas à ce serment, fit gaîment 
la jeune fille. Votre tante est le charme 
et la bonté mêmes... Je suis très fière 
de lui inspirer quelque sympathie, et 
serai très heureuse qu'elle veuille bien 
me recevoir... Mais il faut absolument 
que je vous quitta... Ma vieille Roberte 
doit attendre depuis longtemps. 

Six heures venaient de sonner, dou-
cement, avec un bruit d'argent. Déjà, 
comme au signal d'un doigt invisible, 
les lampes de cristal suspendues à la 
coupole par dé longues écharpes sou-
ples avaient resplendi ; un pistil de feu 
avait illuminé les corolles chimériques 
des grandes fleurs à tiges grêles que 
portaient très haut les lampadaires. 

Maintenant, chassant l'ombre des 
moindres recoins, une clarté fine et 
savamment mesurée emplissait l'ate-
lier, glissait en reflets sur la voie des 
draperies et des coussins, enrichissait 
de gemmes l'orfèvrerie des objets 
d'art, baignait d'une atmosphère sua-
ve les archaïques jardins, les visions 
élyséennes des fresques qui occupaient 
le fond de la pièce. De lourds stores 
de soie blanche brodés d'iris noirs et 
d'anémones roses retombaient somp-
tueusement sur l'immense baie vitrée... 
La rumeur de Paris, le roulement con-
tinu des voitures, qui passaient dans 
l'avenùe des Champs-Elysées n'arri-
vaient plus à l'intérieur qu'atténués. 

donnant une impression apaisante de 
lointain. 

— Votre vieille Roberte peut atten-
dre quelques-moments encore... Res-
tez, Zozi... voici l'heure que j'aime le 
mieux... Voulez-vous venir demain au 
vernissage avec tante Laurette et moi ? 

Rosemonde remercia madame Daves-
nes, puis, avec une petite fierté qu'elle 
n'eût pas voulu laisser voir, mais qui 
malgré elle vibrait dans son refus : 

— Je vais au vernissage avec mon 
père... Cette année, il tombe un diman-
che : pas de Chambre, pas de Palais!... 
Comme ce serait gentil si nous nous y 
rencontrions, chère Madame... mais 
encore merci et au revoir... Je suis sûre 
que papa et André sont rentrés... Je 
serai grondée... 

— Grondée ! répéta madame Daves-
nes mal convaincue. Est-ce que M. Fré-
gyl vous gronde quelquefois ? 

— Oh ! non ! répondit la jeune fille, 
non... je crois même qu'il ne m'a ja-
mais grondée... 

Et elle fut elle-même étonnée de sa 
réponse. C'était la vérité pourtant ! Ja-
mais, au temps même où elle n'était 
qu'une fillette, son père ne lui avait 
adressé une parole sévère. A cette mi-
nute, elle en eut tout à coup un absurde 
petit regret. Puis elle reprit, souriant 
de l'impression fugitive : « 

— Raison de plus pour ne pas abu-
ser de son indulgence... Adieu sérieu-
sement, cette fois... Tenez, on sonne... 
voilà qu'il vous arrive du monde... 

— Ce n'est pas du monde, c'est le 
commandant. Jamais, à moins d'être 

mis aux arrêts de rigueur, il ne man-
querait mon samedi... Vous i? con-
naissez ?... 

— De nom beaucoup, mais c'est tou-
jours à la fin de la journée qu'il vient 
chez vous, et moi au commencement... 

— Alors, il faut absolument que je 
vous le présente, fit péremptoirement 
la jeune femme. 

Et comme on annonçait le comman-
dant Rousselle, elle s'avança gaîmeni 
à la rencontre du nouveau venu : 

— Bonjour, commandant, dit-elle ; 
vous arrivez juste à temps pour faire 
la connaissance de ma petite amie 
mademoiselle Frégyl. Rosemonde, ma 
chère, le commandant Rousselle, un 
officier sans peur et un ami sans re-
proche. 

Quoique de taille peu élevée et d« 
carrure assez massive, Maximilien 
Rousselle portait la tenue civile avea 
une aisance parfaite et une simplicité! 
qui excluaient chèz lui toute exagé*. 
ration voulue des allures profession* 
nelles. 

Ses cheveux, encore épais et déjà gri^ 
sonnants, sevaient à son visage demeu-
ré très jeune. Ses longues moutachea 
s'arquaient en courbes martiales eï 
s'essayaient bien un peu à prendre uni 
air terrible, mais sa bouche, d'un des-» 
sin trop délicat pour annoncer une vo-
lonté très ferme, s'éclairait dans la 
sourire d'une expression charmante» 
qui semblait descendre de ses yeux —> 
de bons grands yeux d'enfant loyal et 
doux. 

CA stitorcj 
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LES OPERATI 
Brillant Combat sur la rive gauche du Bug 

es M'emands en Eciiec devant Kovno et Sovo-Georgievsk 
Nouveaux Progrès dans le Caucase 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 15 ac-ùt. — Dans la région de 
Riga, ou ne signale pas de changements. 

Dans l''s directions de Jacobsladl et de 
Dvinsk, les combats des 13 et U août sont 
devenus plus intenses. 

Sur le Iront, antre la Narew et le Bug, 
nous avons repoussé avec succès les alla-
vues opiniâtres des Allemands. 

Sur la rive gauche du Bug, les 13 et U 
août, l'ennemi a prononcé une offensive 
accentuée contre nos positions le long de 
la voie ferrée de Siedlec à Loukoff; nous 
avons arrêté ce mouvement. Nous avons 
fait prisonniers, la U août, 800 Austro-Al-
lemands et noms nous sommes emparés de 
quelques mitrailleuses. 

A Novo-Georqievsk, l'ennemi a bombar-
dé les fortifications avec des canons de 
gros calibre et a fait une série d'attaques 
partielles contre diverses parties de la for-

Ces attaques ont été repoussées. 
Sur la rive droite du Bug, on ne signale 

pas de changements sérieux. 
Sur la Zlota-Lipa et dans la région au 

sud de Bucjacz, nos avant-gardes ont ef-
fectué avec succès, le 13 août, une recon-
naissance. 

Nous avons détruit les barrages des Al-
lemands et pris deux lignes de tranchées, 
dont nous avons tué les défenseurs. 

-. Sur le Dniester, le 13 août et dans la nuit 
du 13 au 1i, près de Vembouchure de la 
Sirypa et du confluent de la Zlota-Lipa, il 
s'est produit des rencontres partielles avec 
les Autrichiens, soutenues de leur part par 
une forte canonnade de pièces de campa-
gne et de siège. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
10 AOUt (15 ,13.) 

Au cours de la nuit, canonnade intermittente dans la RÉGION DE SOU-
CHEZ et sur le PLATEAU DE NOUVRON, au nord de l'Aisne. 

Combats à coups de bombes et de grenades dans le SECTEUR DE 
QUEENNEV1ÈRES et dans l'ARGONNE OCCIDENTALE. 

DANS LES VOSGES, un coup de mine sur une franchie ennemie, entre 
Burnhaupt-le-Bas et Ammertzwiller, nous a permis de èhixz quelques prisonniers 
et de prendre deux lance bombes et une mitrailleuse. 

COMMUNIQUÉS DU CAUCASE 
(Du 12 août) 

Pétrograd, 15 août. — Dans la direc-
tion du littoral et d'Oltij, fusillade. Dans 
la vallée de Passa, nous avons repoussé 
les attaques des Turcs et leur avons infli-
gé de grandes pertes. Au sud de Karader-
bent, fusillade. 

Dans la directic.i de l'Euphrate, une 
de nos colonnes, continuant la poursuite 
de l'ennemi, a soutenu un comba,t après 
lequel elle a occupé Melzguert. En un 
jour, nous avons fait plus de 200 prison-
niers. 

Dans la direction de Van, un de nos 
détachements a eu un engagement avec 
les Kurdes, qu'il a battus et dont il a fait 
beaucoup de prisonniers. 

Sur le resta du front, on ne signale pas 
de changements. 

(Du 13 août) 

Pétrograd, 15 août. — Dans la direc-
tion du littoral, fusillade. 

Dans la direction d'Olty et la région de 
Bildassore, une tentative des Turcs pour 
passer à l'offensive a été repoussée par 
notre fusillade, et nos mitrailleuses. 

Dans la vallée de Passa, après un 
combat opiniâtre, nous nous sommes em-
parés de la crête ouest de Karaderbent. 

Toutes les tentatives des Turcs pour re-
prendre les positions perdues sont restées 
sans résultat. 

Un escadron d'un de nos régiments a 
chargé le convoi d'un train turc. Il a fait 

.prisonnière l'escorte de ce train et a cap-
turé un troupeau nombreux. 

Le train se composait de chariots cliar-
gés de grenades et détfusils. 

Sur le reste du front, on ne signale au-
cune rencontre. 

AMÉLIORATION DU FRONT • 
Pétrograd, 16 août — Le front russe 

s'améliore chaque jour, grâce à l'admira-
ble manœuvre du général Alexeieff, qui 
possède toute une armée prête à défendre 
Brest-Litovsk. 

NOVO-GEORGIEVSK ET KOVNO 
Pétrograd, 16 août. — Novo-Georgicvsk 

tient toujours solidement, repoussant tou-
tes les attaques faites de divers côtés à la 
fois, et il ne semble pas que les Allemands 
soient très pressés de risquer les pertes 
énormes qu'il faudrait pour enlever une si 
formidable forteresse. 

Au nord, Kovno se trouve juste sur la 
route où se développent les opérations al-
lemandes. 11 semble que l'ennemi n'ait 
pour objectif que d'empêcher la retraite 
des principales armées russes sur le nou-
veau front. 11 cherche à atteindre ce but 
par un mouvement en flanc, dirigé du 
nord au sud-ost. Ce mouvement est d'ail-
leurs fort incertain, tant que Kovno tien-
dra toujours. D'où, nécessité de concen-
trer sous la forteresse de grosses forces 
d'hommes et d'artillerie. Par leur rapidité 
et leur violence, les attaques allemandes 
contre Kovno surpassent celles effectuées 
jadis contre Liège et Anvers. Des batte-
ries lourdes, comptant môme quelques-uns 
des fameux 420, maintiennent, pendant 
plusieurs heures de suite. Un ouragan de 
feu et bouleversent les tranchées exté-
rieures. Après quoi, des masses d'infante-
rie sont lancées à l'attaque. 
VARSOVIE SOUS LE RÉGIME 

ALLEMAND 
Genève, 16 août. — Le général Scheffer 

Boyadel, qui, en décembre dernier, se dis-
tingua à Brzeziny, a été nommé gouver-
neur de Varsovie. Il a appelé à la prési-
dence du conseil de la ville le prince Lu-
bomirsky. 

L'heure de l'Europe centrale a été éta-
blie à Varsovie. Les funérailles et les 
processions sont les seuls cortèges per-
mis. Toutes les réunions ont été défen-
dues. Les actes d'espionnage entraînent 
la peine de mort et de fortes contributions 
de guerre. Les rares prisonniers politi-
ques qui avaient été abandonnés par les 
Russes ont été libérés. 
LE CHOLÉRA DÉVASTE 

LA BUKOVINE 
Amsterdam, 16 août. — La province de 

Bukovine est actuellement éprouvée par 
une forte recrudescence de choléra. Des 
villages entiers ont été dévastés par le 
fléau. Les médecins sont dans l'impossibi-
lité de prodiguer les soins les plus élé-
mentaires. 

JZZxx 16 Jk&>rÛLt (2B Icx,) 

Violente lutte d'artillerie pendant toute la journée sur un grand nombre de 
points du front. 

Nos batteries ont causé à l'ennemi des pertes sensibles dans la région de 
QUENNEVIÈRES et arrêté son bombardement sur le plateau de NOUVRON 
Elles ont sérieusement endommagé les travaux allemands au NORD DU GODAT 
(entre Berry-au-Bac et Loivre). 

L'ennemi ayant encore envoyé des bombes sur SA1NT-D1E, nous avons tiré 
sur les gazomètres de SA1NTE-MARIE-AUX-M1NES qui ont fait explosion. 

Notre tir de représailles a déterminé l'incendie d'une fabrique allemande à 
l'est de MUNSTER. 

L 

Les 
Les Attaques des Alliés dans la presqu'île de Gallipoli 

Cimes-Turcs c&maeacent à penser à une 
La Situation en Syrie 

éparée 

L'Autriche a mobilisé 
tous les Hommes valides 

Zurich, 16 août. —- L'Autriche aurait mo-
bilisé tous les hommes valides, sans li-
mite d'âge. La dernière mobilisation com-
prenait des hommes de 17 à 52 ans, dont, 
la visite fut effectuée au mois de mai der-
nier. 

Violentes Attaques des Alliés 
Athènes, 16 août. — Uallaquc des 

alliés a continué mercredi cl jeudi, 
filles ont été des plus violentes sur la 
côte nord d'Ari-Burnu. Les alliés ont 
détruit deux mines devant Krilhia. 
Le Consul général d Italie 

à Smyrne est parti 
Borne, 15 août. — La » Tribuna » publie 

une dépêohe de Salonique du 14 août, di-
sant que le consul général d'Italie à Smyr-
ne, M. Carletti, est arrivé à Myiilène 
avec sa famille, le vice-consul et les Pères 
de la mission. 

M. Carletti, qui a fait le voyage à bord 
d'un voilier, a eu beaucoup de peine à 
surmonter les difficultés que les autorités 
turques mettaient à son déport et à celui 
de ses compagnons. C'est seulement à la 
suite de démarches énergiques de l'am-
bassadeur d'Italie et suMes instructions 
conformes du gouvernement que la Porte 
a consenti à laisser partir le personnel 
consulaire et les religieux de Smyrne, 
mais il a continué à s'opposer au départ 
de la colonie italienne de Smyrne, ainsi 
que des colonies d'Alexandrette et de 
Jaffa. 

Les Turcs craignent l'Attaque 
sur la Côte d'Asie 

Athènes, 16 août. — Les Turcs massent 
précipitamment des troupes sur la rive 
asiatique des Dardanelles. Le reste des ca-
nons du « Goebcn » y a été transporté, ce 
qui dément le bruit "d'après lequel ce na-
vire achèverait ses réparations. 

La Situation en Syrie 
Londres, 15 août. — La situation en Sy-

rie est particulièrement compliquée. De 
Turcs il n'y en a presque pas dans celte 
partie de la Turquie, sauf dans les servi-

ces gouvernementaux. Environ 28 % dé 
la population est chrétienne, 60 % maho-
métane; le reste, 12 %, comprend les juifs, 
les Druses. et les Nuseiricyeh. 

A quelques exceptïbns près, les écoles, 
couvents, églises, hôpitaux, établissements 
de missions appartenant aux ennemis de 
la Turquie ont été confisqués. 

Les missionnaires furent d'abord con-
damnés à la déportation dans l'intérieur, 
et plus tard chassés du paya. Les juifs de 
Palestine appartenant aux nations belli-
gérantes furent chassés; des centaines 
d'entre eux furent envoyés en Egypte sur 
le navire américain « Tennessee »; les 
juifs de Beyrouth furent déportés à Da-
mas, où iis jouirent d'ailleurs de la liberté. 

A Beyrouth, la situation est tranquille. 
L'ordre règne sous une bonne administra-
tion. Il n'y a aucun acte agressif contre 
les étrangers. 

Emprise allemande 
en Turquie 

L'idée ds la Paix séparée 
Athènes, 16 août. — Selon une informa-

tion de source digne de foi, le prince de 
Hohenlohe, le nouvel ambassadeur d'Alle-
magne en Turquie, en arrivant à Cons-
tantinople, a exprimé son mécontente-
ment des désordres et de l'anarchie qui 
régnent dans le pays. 11 se propose de 
demander à Berlin l'envoi de fonctionnai-
res allemands qui prendraient la direction 
des affaires. 

Cette proposition a causé un profond 
malaise parmi les Jeunes-Turcs, qui ne 
verraient pas d'un bon coi) leur pays de-
venir une colonie allemande. 

L'idée de la paix séparée avec les alliés 
commence à gagner du terrain. 

On Immense Scandale 
Washington, 16 août. — Un scandale 

qui aura un retentissement considérable 
si les faits allégués sont prouvés attire 
l'attention publique. 

Le journal « le New-York World » a 
commencé la publication d'une série de 
documents, lettres de hauts personnages 
devant dévoiler le réseau d'intrigues alle-
mandes et prouver la prodigieuse et dé-
loyale propagande allemande depuis et 
avant la guerre. Des documents plus im-
portants établiront les plans de l'Allema-
gne pour contrôler la presse américaine, 
fonder un service de journaux et de nou-
velles à la dévotion de l'Allemagne, sub-
ventionner des cinématographes et des 
conférenciers professionnels, enrôler des 
citoyens américains et publier des livres 
avec le but de fomenter des désaccords 
parmi le peuple américain pour l'avanta-
ge de l'Allemagne. 

Des preuves seraient données que plus 
de 12 millions ont été dépensés chaque se-
maine. De larges sommes auraient été ver-
sées à des écrivains notables et offertes 
à l'Association de la presse américaine. 
Il y aurait également des preuves que 
l'Allemagne soudoya MM. Marlow et Mac-
lane, leaders dans les grèves de manufac-
tures de munitions, et dépensa des som-
mes considérables pour la réussite de la 
grève. Tout en protestant contre l'expédi-
tion des munitions aux alliés, le gouver-
nement allemand est propriétaire d'une 
Compagnie qui s'occupe actuellement en 
secret de construire une usine en Améri-

. que pour fabriquer des explosifs. Celte 
Compagnie serait n en train de né-
gocier pour fournir des produits au gou-
vernement anglais, mais avec des con-
trats qui ne contiennent pas un article 
;omportant des sanctions pour le manque 
d'exécution et sans aucune intention 
réelle de livrer la marchandise. D'autres 
révélations doivent prouver encore le dou-
ble jeu de la campagne contre l'embargo 
st du complot politique et financier con-
tre le gouvernement. Enfin, la preuve se-
rait fournie que toute la propagande fut 

' inspirée et dirigée de Berlin par le chan-
:elier de Bethmann-Hollweg. 

Un grand nombre de ces fait; étaient 
déjà notoires. Cependant, leur ensemble, 
établi avec des preuves, des lettres, des 
documents, des noms, produira une im-
mense impression. 

Deux de ces documents reproduits en 
fac-similé aujourd'hui, avec la signature, 
montrent les négociations de * l, de Belh-
mann-Hollweg, de l'ambassadeur allemand 
Bernstorff et de l'attaché militaire Papen 
pour acheter la presse associée américai-

. ne. Deux autres fac-similés montrent le 
docteur Albert, agent financier d'Allema-
gne aux Etats-Unis, négociant pour le 
strict contrôle politique du journal pro-
germain hebdomadaire « Vaterland ». Le 
monde officiel réserve encore son opinion 
sur cette affaire. Cependant un haut per-
sonnage officiel a déclaré : « Si les faits 
sont prouvés, le caractère américain ne 

.supportera pas l'offense. Ce sera la fin ici 
de la cause allemande. » 

Petit Port hollandais 
bombardé par un Avion 

Amsterdam, 16 août. — Un télégramme 
te l'écluse annonce qu'un aviateur a jeté 
les bombes à Cadzand, petit port hollan-
lais, juste en face de la frontière belge, 
il était environ minuit quand un aéro 
ipparut au-dessus des environs du Zwijn-
>>app. Il volait très bas et frôlait presque 
le toit des maisons. Le long du canal, il 
mrvolait à peine les arbres. 
**" proximité du petit port de Cadzand, 
fappareil plana pendant quelques ins-
ants. Subitement on entendit de violen-
es détonations. Les maisons tremblèrent, 
es vitres volèrent en éclats et les habi-
ants se réfugièrent dans leurs caves. Le 
tardien de l'écluse fut légèrement atteint 
i l'épaule par un éclat d'obus. Cinq bom-
jea avaient été jetées. Trois étaient tom-

bées près du portr les autres dans un 
' thamp près du chemim, vers l'établisse-
- nent de bain, donc toutes sur le territoi-

re hollandais. 

Les Fuites de nos Denrées 
alimentaires 

Toulouse, 16 août. — Depuis août 1914, 
..fes volailles, œufs et denrées de toute 

lorte sont accaparés dans la région par 
me foule de courtiers et de revendeurs, 
lont la plupart sont de nationalité espa-

' {noie. Ces denrées, qui sont montées à des 
»rix excessifs, sans aucun rapport avec la 
ôi de l'offre et de la demande, sont expé-
liôes sur les pays neutres, d'où certaine-
nent elles prennent le chemin de l'Alle-
nagne. 
Pour mettre un terme à cet état de cho-

cs le préfet de la Haute-Garonne invite 
ormellement les maires dn département 
i prendre des arrêtés sévères afin de sur-

- Feiller les marchés d'approvisionnement 
"ft d'éviter l'accaparement réalisé au dé-

riment des habitants, de l'intérêt général 
"lu pays et de la défense nationale. 

Les Négociations 
avec la !gane 

Lausanne, 16 août. — On télégraphie 
de Sofia à la « Gazette de Voss » : 

La Note de la Quadruple Entente est 
tenue secrète. On est cependant con-
vaincu que le gouvernement bulgare a 
reçu satisfaction pour beaucoup de ses 
exigences. 

uadruple Entente 
et les Etats baika 

Une Tâche ardue 

KJUCÎ 

'Echec des Pourparlers 

Sofia, 15 août. — Les délégués bul-
gares à Constantinople ont été rappelés 
à Sofia pour rendre compte au prési-
dent du conseil de Vétat des pourparlers 
turco-bulgares. 

Il y aurait des chances pour que la 
rupture des négociations turco-bulga-
res s'effectue. 

L'annonce que le gouvernement bul-
gare se rapproche de la Quadruple En-
tente est un indice favorable dans le 
sens de l'intervention balkanique aux 
côîé~ des alliés. 

Il te 

L'Echec des Propositions 
autrichiennes 

Bucarest-, 16 août. — Le journal 
« Ixinte » assure que les propositions 
faites par VAutriche-lion. ne à la Rou-
manie, propositions relatives à des 
concessions territoriales en échange de 
la neutralité roumaine, seraient tom-
bées en caducité parce que le gouver-
nement roumain ne les aurait pas ac-
ceptées dans le délai fixé, c'est-à-dire 

200 Millions de plus 
pour l'Armée 

Bucarest, 16 août. — En dehors du cré-
dit de 200 millions accordé par les Cham-
bres pour les dépenses militaires, le con-
seil des ministres a ouvert au ministère 
de la guerre un nouveau crédit de pareille 
somme. 

L'Exportation des Produits 
agricoles 

Bucarest, 14 août (retardée). — Le con-
seil des ministres qui s'est tenu hier a 
approuvé le rapport du ministre des fi-
nances et des travaux publics sur la le-
vée de la prohibition de l'exportation de 
certaines céréales, plantes fourragères et 
oléagineuses, et autres produits agrico-
les. Les taxes spéciales d'exportation se-
ront payées en or aux tarifs suivants : 
pour le blé, le seigle et leurs farines et 
gruaux, 600 fr. par wagon; pour l'avoine, 
l'orge, l'escourgeon et leurs farines et 
gruaux, 500 fr.; pour Te mais et sa farine, 
400 fr.; pour les pois, haricots, lentilles 
et autres légumineux, 900 fr. ; pour , le lin, 
le colza et autres oléagineux, 1,000 fr.; 
pour les huiles de lin et de colza, t,000 fr. 

Le conseil des ministres a pris égale-
ment une série de mesures destinées h 
faciliter l'exportation des produits autori-
sés. Les transports par chariots ne sont 
autorisés pour les points frontières que 
moyennant le paiement d'une surtaxe de 
200 francs par wagon pour les agricul-
teurs, et de 500 francs peur les négo-
ciants. Le déerti relatif à ces nouvelles 
dispositions paraîtra aujourd'hui è l'« Of-
ficiel ». 

Les commissionnaires austro-allemands 
offrent, rendus h la gare frontière de Bur-
dujniii : 10,000 francs pour le wa"on de 
netîts pois, 6,50C francs pour le wagon 
de blé. 7,500 francs pour le wagon d'orge, 
5,500 fr. p. ir le wagon d'avoine, 4,500 fr. 
pour le wagon de mais. Ils paient en plus 
pour les petits pois et l'orge les taxes spé-
ciales, les prix: ordinaires pont ainsi au 
moins triplés. 

Rome, 16 août. — Dans les sphères 
compétentes persiste toujours un opti-
misme relatif au sujet de l'accord des 
Etats balkaniques avec la Quadruple 
Entente. < 

Le dernier mot de la Grèce n'a pas 
encore été dit. Il faut attendre la réu-
nion de la Chambre et le probable 
changement de ministère. 

Le résultat des négociations de la 
Quadruple Entente dépend aussi beau-
coup de la décision de la Serbie. La 
tâche de la Quadruple Entente est très 
vaste. Il s'agit d'une véritable révision 
du traité de Bucarest, ce qui explique 
les difficultés que les chancelleries de 
la Quadruple Entente rencontrent. Si 
la diplomatie gagne cette partie, elle 
obtiendra un succès plus important 
que plusieurs batailles gagnées sur les 
théâtres de la guerre. Cela explique 
l'acharnement avec lequel les chancel-
leries de la Quadruple Entente com-
battent. 

que fait la 
Gran 

Les Espions allemands 
en Suisse 

Genève, 16 août. —- La police génevoise 
est de nouveau sur la piste d'une affaire 
d'espionnage. 

%n nommé T..., qui avait recruté par 
la voie des journaux étrangers plusieurs 
jeunes femmes pour les charger de mis-
sions en France pour le compte de l'Alle-
magne, a été arrêté. On croit qu'il a en-
core deux complices qui ne tarderont pas 
à être arrêtés. 

La Démarche de l'Autriche 
Une Fin de non=recevoir 
• énergique 

Washington, 16 août. — Dans la longue 
Note qu'il a envoyée le 12 août, au nom 
du gouvernement des Etats-Unis, en ré-
ponse à la communication du gouverne-
ment autrichien sur l'exportation des mu-
nitions aux alliés, M. Lansing dit : 

«Le gouvernement des Etats-Unis ne 
juge pas nécessaire, à l'heure actuelle, 
d'accorder à la communication du gouver-
nement austro-hongrois plus de considé-
ration. Les principes du droit des gens, 
la pratique des nations, la sécurité mili-
taire ou navale, l'adoption de méthodes 
pacifiques pour le règlement des diffé-
rends internationaux, et enfin la neutra-
lité elle-: iôme s'opposent à l'interdiction 
par une nation neutre de l'exportation des 
armes aux puissances belligérantes au 
cours de la guerre. » 

La Note relève ensuite qu'en dehors de 
la question de principe, les Etats-Unis ont 
le devoir de maintenir le droit des neu-
tres, de fournir des munitions r.ridant la 
guerre, parce que, n'étant pas eux-mêmes 
en état de préparation contre une attaque 
possible de la part d'un ennemi puissant, 
i! leur faudrait, s'ils ét ..ient 'ttaqués, se 
procurer les armes et les munitions dont 
ils auraient besoin dans des pavs. neu-
tres. Ainsi, ils ne pourraient pas dénier 
aux entres ce qu'ils réclament pour eux-
mêmes. 

 é 

La Biscorde en Âliesape 
Lausanne, 16 août. — La « Deutsche 

Tages Zeitung » publie un « Appel au pa-
triotisme» dons lequel y est dit : « La dis-
corde règne dans le peuple allemand par-
ce que, sous le couvert de la paix civile 
sacrée, des personnes intéressées poursui-
vent leurs ealculs égoïstes. » 

SOCIALISTE ALLEMAND CONDAMNÉ 

Lausanne, 16 août. — Le socialiste Otto 
Niebuhr a été condamné à trois mois de 
pison pour avoir publié un article' inci-
tant le peuple allemand à demander la paix. 

Pétrograd, 16 août. — Pour ia seconde 
fois, sir George Buchanan, ambassadeur 
d'Angleterre en Russie, a cru devoir faire 
connaître au public rus«e ce que la Gran 
de-Bretagne faisait dans cette guerre. Par 
son discours, à l'occasion du nouvel an, 
il avait fait taire les médisances des ger-
manophiles, qui faisaient de leur mieux 
pour persuader à la Bussie que la Grande-
Bretagne était une alliée sans utilité. Cette 
fois-ci, dans une interview accordée aux 
représentants des journaux de Moscou 
lors d'une visite qu'ils lui rendirent à Pé-
trograd, il a répondu à la question posée 
au cours de ces dernières semaines de 
tous côtés et dans toutes les clauses de la 
population : « Que fait la Grande-Breta-
gne ? » 

Sir G. Buchanan a fait ressortir tout d'a-
bord que si les alliés commençaient leur 
grande avance à l'occident avant d'être 
certains de pouvoir percer, ce serait nuisi-
ble pour la Russie. Beaucoup de gens s'é-
tonnent, a-t-il dit, que les armées franco-
anglaises n'aient pas entrepris le mouve-
ment décisif que l'on attend d'elles depuis 
longtemps. Toute la question se réduit à 
celîe des canons et des munitions, et seuls 
ceux qui ont été à même de voir les tra-
vaux défensifs des Allemands, ou des 
photographies détaillées de ce qu'ils repré-
sentent, peuvent en estimer la solidité. Ce 
fut une méprise aussi de supposer que 
l'ennemi avait beaucoup diminué ses for-
ces en Occident. Les renforts envoyés 
contre la Russie furent surtout composés 
de levées nouvelles encadrées d'une cer-
taine quantité de troupes venues de Fran-
ce et des Flandres, qui furent immédiate-
ment remplacées, d'ailleurs. 

En ce qui concerne les Dardanelles, slf 
George Buchanan a fait l'intéressante ré-
vélation qui suit : 

« Lorsque la Turquie a déclaré la guer-
re, la Russie a fait appel à la Grande-Bre-
tagne pour la prier de faire une démons-
tration sur un point quelconque, de' façon 
qu'elle eut pour effet de détacher une 
partie des forces turques opérant an Cau-
case. Pour cela, et aussi dans le but d'ou-
vrir les détroits afin de permettre à la 
Russie d'exporter ses grains et de rece-
voir des approvisionnements de guerre la 
Grande-Bretagne a expédié un grand nom-
bre de troupes et une grande quantité de 
munitions dans la péninsule de Gallfpolù» 

LA GDERKOËlpiRATES 
UNE PROTESTATION DU DANEMARK 
Copenhague, 16 août. ~- Le gouverne-

ment danois a formellement protesté au-
près du gouvernement allemand contre 
le coulage du schooner « Jason ». 

Londres, 16 août. — Une dépêche du 
quartier général de l'armée britannique 
en campagne rapporte ces paroles d'un 
officier qui prit part au succès de Hooghe, 
lundi dernier : 

« Comme nos hommes voyaient nos 
obus tomber en un déluge incessant sur 
les positions allemandes et couronner 
toutes les lignes allemandes d'une nuée 
de fumée, ils furent amenés à croire que 
les Allemands enfin étaient appelés à en-
durer ce -qu'ils avaient si souvent souffert. 
Le tonnerre de nos canons et la vue des 
écLatemenis d'obus sur tout l'ensemble du 
front allemand mit du cœur au ventre de 
nos hommes, et il fut impossible de les 
arrêter avant qu'ils ne puissent frayer 
leur route. Nous avons tous compris que 
cette fois-ci, et quel qu'en fût le coût, 
nos canons avaient les munitions néces-
saires pour lutter avec cette immense 
batterie qu'est en fait l'armée allemande. 

» Electrlsée par une préparation d'artil-
lerie comme jamais l'on n'en avait en-
core vu de notre côté, notre infanterie 
s'élança d'une ruée superbe, dépassant le 
terrain perdu. Depuis lors, nos troupes 
ont tenu leurs positions malgré un bom-
bardement nourri. Une petite portion de 
vingt mètres environ dût être abandonnée 
parce que complètement ouverte et à dé' 
couvert, elle était intenable. 

» Une semaine avant l'attaque, nos ca 
nons arrosèrent les Allemands. 11 ne faut 
pas oublier le 75 français, qui soutint 
splendidement notre attaque. Ni jour ni 
nuit on ne laissa les Allemands en paix. 
Dans les courtes heures de lundi matin le 
bombardement s'accrut et devint plus in 
tense; puis, dès l'instant où nos canons 
pointèrent sur la seconde ligne alleman-
de, notre infanterie, avant même que les 
Allemands pussent penser que l'attaque 
était h pied d'ceuvre, avait franchi le pa-
rapet des tranchées allemandes et se trou-
vait mêlée à l'ennemi. 

» Malheureusement, il fallut encore 
compter avec la traîtrise allemande. Ain 
si un officier allemand qui avait les 
mains levées au-dessus de la tête et 
qu'un groupe de nos hommes avait passé 
à un autre groupe, sortit soudain un re-
volver qu'il avait gardé sur lui et fit feu 
sur un de ceux qui le gardaient à vue. Un 
autre officier, sorti d'un trou sur promesse 
de la vie sauve, tua deux des nôtres. 

» Les tranchées allemandes nous appa-
rurent comme très profondes et très 
étroite§ et construites surtout pour se pro 
téger contre les obus. Les capots étaient 
très solides, diagonalement placés et pou 
vaient abriter quatre ou cinq hommes; 
ils étaient couverts d'un plafonnage de 
fer et charpentés. Plus de vingt-quatre 
heures après le combat, l'on découvrit 
deux Allemands dans un de ces capots 
L'entrée en avait été bloquée par des dé 
bris d'obus et nos hommes, ignorant que 
des Allemands s'y trouvaient encore en 
vie, avaient mis devant des sacs de sa-
ble. Les troupes dans les tranchées en-
tendirent un grattement et de faibles cris 
sortant de derrière ces barrières, et lors-
que ils les eurent retirées, les deux Alle-
mands apparurent et se rendirent. 

» Les tranchées allemandes se trou-
vaient en un état indescriptible. Sans 
doute, l'on n'avait pris aucun soin d'en-
terrer les cadavres des combats anté-
rieurs. Le bas des tranchées était plein 
de corps allemands enfoncés dans la ter-
re. En un endroit, des bottes sortant à 
travers les sacs de sable prouvèrent que 
des cadavres avaient servi à consolider 
les parapets. Lorsque nos hommes péné-
trèrent dans la première ligne de tran-
chées allemandes, ils trouvèrent les 
morts du matin même empilés en tas af-
freux devant ce qui restait de leurs ca-
marades. Spectacle horrible en vérité. 

» Il y eut une bataille furieuse en un 
espace restreint, à propos d'une redoute 
construite par tes Allemands à l'extrême 
gauche des tranchées prises par eux et 
où ils avaient placé leurs hommes de ré-
serve. Nos hommes se jetèrent dans l'en-
tonnoir précédemment fait et obligèrent 
les Allemands à en sortir vers la surface 
où ils furent pris en éeharpe par quatre 
de nos mitrailleuses qui semèrent la 
mort dans les rangs ennemis. Le déta-
chement des mitrailleurs, complètement 
indifférent au danger, se dressa alors sur 
le parapet de la première ligne allemande 
et balaya toute la région entre la pre-
mière et la seconde ligne en avant et en 
arrière. » 

EN GRÈCE 

Un Yenizelisle ék 
Président de la Chambre 

LE GOUVERNEMENT DÉMISSIONNAIRE 

Athènes, 16 août. — NI. Zavitzianos, 
candidat venizeliste, a été élu prési-
dent de la Chambre par 58 voix de ma-
jorité. 

Le gouvernement est démission-
naire. 

L Election du Président 
Athènes, 16 août. — L'ouverture de, le 

Chambre a eu lieu avec le cérémonial 
habituel, puis il a été procédé à l'élection 
du président. 

306 députés ont pris part au scrutin, qui 
a donné les résultats suivants : 

M. Zavitzianos, candidat venizeliste, a 
obtenu 182 voix. 

M. Dollios, candidat gouvernemental, 
93 voix. 

M. Varnoglis, candidat du parti de M. 
Demetracopoulo, 7 voix. 

Bulletins blancs, 24. 
La Chambre a salué ces résultats par de 

vifs applaudissements. 

38 Ions 
nos Aviateurs i 

Une Jeune Pille assassinée 

L'Attitude du apon 
Tokio, 16 août. — Le comte Qkuma, par-

lant a une réception des Associations de 
Presse internationale, a exposé la situa-

«La politique du cabinet, a dit k pré-
sident du conseil, demeure la même II 
continuera la réalisation de 
gramme encore inachevé. » son pro-

Le comte Okuma a ajouté que le Japon 
remplira ses engagements nationaux et 
mternaltonaux. Le .lapon, vis-à-vis de la 
Chine, ne cherche pas une acquisition de 
territoire. Il ne désire pas opprimer la 
Chine, comme ses ennemis l'ont allégué. 
Au contraire, en prenant part à la guerre, 
il a assuré un commerce paisible dan3 le 
Pacifique; de même, le récent traité con-
clu avec la Chine a assuré nour l'avenir 
des relations amicales entre les deux 
pays, ainsi que le développement paci-
fique des ressources do la Chine et des 
intérêts internationaux qui y sont en-
gagés. 

Et le préside..t du conseil a conclu : «Le 
gouvernement continuera de mériter la 
confiance et du peuple japonais et des 
peuples étrangers. » 

sa vn&mbre 
Le Mans, 16 août. ~ Une jeune fille, 

Mlle Emma Van den Auvera, âgé de dix-
huit ans, hahitnnt avec M. et Mme Dé-
mens, à Parigné-I'Evêque, n été trouvée 
assassinée, hier, dans sa chambré, Elle 
était presque nue et avait été assommée 
à coups de bûche et de pierre. M. Dé-
mens, qui est lieutenant ^ans l'armée 
belge, était parti à six heures du 
matin, appelé par son service au camp 
d'instruction de Parigné-I'Evêque. Sa fem-
me et la jeune Emma étaient donc restées 
seules. C'est Mme Démens qui, vers midi 
a signalé le crime. 

Elle a déclnré que, vers :.ept heures, 
deux individus avaient fait irruption dans 
la maisonnette en demandant la bours'e 
ou la vie. Frappée au visage, Mme Dé-
mens s'était évanouie. Revenue à elle, elle 
avait décou rt le cadavre de sa jèunc 
compp.gne. Or, aucun vol n'a été commis 
dans le pavillon, et Mme Démens ne 
porte aucune trace de coups h la figure 

La victime était, fiancée au fils, Demensi 
actuellement au front. Elle paraissait au 
mieux avec sa future belle-mère. 

Le parque! a fait mettre Mme Démens 
sons mandat de dépôt. La bûche et la 
pierre avec lesquelles la jeune fille a été 
assommée ont été retrouvées, tachées de 
sang, près du corps. L'autopsie a été pra-
tiquée par le docteur Myer. Mme Démens 
proteste énergiquement de son innocence. 

Le Mans. 16 août, — Un incident dra-
matique a clos l'instruction du drame de 
Parigné-I'Evêque. Echappant aux gendar-
mes belges et français qui la gardaient on 
attendant son transfert au Mans, Mme 
Démens, fa femme du lieutenant belge 
inrulpue du meurtre de Mlle Emma van 
dan Auvera, s'est jetée dans un «uit» qui 
se trouve prés do la maison du crime. 
Deux soldats belges, s'étant fait attacher, 
sont descendus dans le puits et ont réussi 
à retirer Mme Démens douze minutes 
après, mais elle n'a pu être rappelée à la. 
vie malgré les soins les plus énergiques. 

L'autopsie du cadavre de la jeune Em-
ma a révélé que la victime avait eu le crâ-
ne fracturé à. coups de bûche. On se trou-
ve en présence d'un drame de famille dont 
le mobile reste mystérieux. 

Athènes, 16 août. — La flotte alliée 
a interdit dorénavant le transit des 
marchandises provenant des pays en-
nemis, même si Vachat est antérieur 
au ier mars, à Vexception de celles 
achetées avant cette date par VElal 
grec. . 

- •■ * 

Les Relations turco-bulgares 
ON NE SAIT RIEN DE PRECIS 

Sofia, 14 août — Le retour des délégués 
bulgares est interprété de façons diver-
ses. Dans certains cercles bien informés, 
on déclare que les négociations turco-
bulgares sont provisoirement ajournées, 
à la suite de divergences sur certaines 
questions de détail qui ne sont pas de na-
ture h amener une rupture. 

Ôn espère voir la Turquie se rendre à 
l'évidence et consentir aux demandes de 
la Bulgarie. Par contre, ceux qui connais-
sent la mentalité turque se montrent scep-
tiques, sachant que dans le passé la Tur-
quie a été intransigeante toutes les fois 
qu'il s'agissait de faire des concessions 
amiables. On est d'avis, dan ces milieux, 
que les négociations ne seront pas repri-
ses, mais que, si la Turquie voyait un 
danger imminent du côté bulgare, à la 
suite d'une entente possible avec les puis-
sances alliées, elle fléchirait certainement 
dan? l'espoir d'éviter une attaque bulgare. 

Paris, 16 août. — Jamais, depuis qoei 
dure là guerre, l'activité des avions n'ai 
été telle que depuis le début du mois dejM 
nier La guerre aérienne bat son pleine 
Au sujet de cette subite offensive, un doi 
nos aviateurs les plus actifs déclare : 

« Nous avons commencé la guerre aveq 
des appareils d'aéodrome. Nous la faisons 
maintenant avec des aéroplanes de com4 
bat. Des escadres de bombardement sont 
formées. De nouveaux appareils à dçu^ y-
moteurs, armés d'excellentes mitrailleur \ 
ses, sont déjà sur le front. Les Allemand» 
ont d'excellents aviatiks, fort rapides,, 
mais nous allons encore plus vite queuxï 
Il s'agit seulement de les multiplier. 

«Nous aurons des pertes inévitables^ 
Il faut pouvoir les réparer au fur et à) 
mesure. H faut aussi avoir sur' chaque, 
type d'aéroplane des mitrailleuses parfais, 
tes. Elles existent. Les aviateurs les corw, 
naissent et sont unanimes à demander lai 
généralisation de cet armement. 

» Il faut, à mon avis, augmenter le nom-
bre des appareils de reconnaissance ayant); 
un armement et une vitesse qui leur per-. ^ 
mettent de devenir, le cas échéant, aéroyT 
planes de chasse. Attaqués au cours d TÏ-
ne reconnaissance, il ne faut pas que noua: 
ayons à compter sur la mitrailleuse du| 
voisin : à chacun la sienne. » 

Sur le recrutement des pilotes, le mèma[ 
spécialiste a donné cet avis : 

q C'est la question la plus importante.. 
Les bonnes volontés ne manquent pasw 
Il faut faire un dhoix. Qu'on nous donne 
des sportifs. Parmi eux, les autorités mi-
litaires peuvent trouver d'excellents pile* 
tes. On a tout intérêt à les prendre sufl 
le front, H nous faut des gens habitués 
à parer à tous les risques, qui ne soient! 
pas surpris de l'éclatement d'un obus etfr 
sachant tout de suite obvier à n'importe 
quel danger. Nous devons surtout choisir, 
des hommes jeunes, dônt les forces phy-
siques et la résistance soient à la hauteur! 
de toutes les audaces, de tous les efforts., 
De ce côté, nous n'avons pas de supério-
rité à craindre. Les pilotes allemands ne 
vaudront jamais les nôtres. » 

L'Echec allemand 
du 7 août en Argonne 

GROSSES PERTES ALLEMANDES 

Paris, 16 août. — Un récent communiqué 
annonçait qu'en Argonne «l'ennemi avait 
prononcé deux vigoureuses attaques com-
plètement repoussées par nos-troupes ». 
C'est le 7 août au matin, après un bombar-
dement d'un'» extrême violence que les for-
ces allemandes, évaluées à trois régi-
ments, se lancèrent à l'assaut de nos posi-
tions, entre Vienno-le-Château et La-Hara-
zée. Nos soldats qui, sous la pluie de 
mitraille — plus de 20,000 obus de tous ca-
libres avaient été tirés en quelques heures 
— n'avaient pas cédé un pouce de terrain, 
reçurent stoïquement le choc de l'ennemi. 

La lutte fut âpre et longtemps indécise. 
Les Allemands, rejetés une première fois, 
revinrent avec des renforts et renouvelè-
rent leurs furieuses attaques. Ils parvin-
rent en certains points jusqu'à notre ré-
seau de fils de fer barbelés, mais un feu 
terriblement efficace faucha littéralement 
leurs premiers rangs. Il y eut à ce moment 
un grand désarroi parmi les Allemands. 
Cependant, après une minute d'hésitation, 
ils repartirent, soudain à l'assaut, courant 
à une mort certaine. 

On eut plus tard l'explication de ce qui 
s'était passé. Des prisonniers racontèrent 
que le commandant allemand, voyant les 
hommes prêts a abandonner la lutte, avait 
donné l'ordre de décimer les hésitants à 
coups de mitrailleuses. Une compagnie 
perdit ainsi quarante hommes massacré» 
par leurs propres frères. 

Cette troisième et dernière attaque, exé-
cutée par des soldats ployés sous une fé-
roce discipline et glacés par l'épouvante, 
eut un sort plus désastreux encore que les 
précédentes. Pris entre deux feux, les as-
saillants furent exterminés. Bien peu re-
vinrent dans lêurs lignes, poursuivis par 
les rafales de nos batteries intervenues au 
bon moment. Une brillante charge à la 
baïonnette accomplie par deux compagnies 
du ...e d'infanterie, près de La-Ha,razée, 
ou les Allemands s'étaient maintenus dans 
quelques éléments de tranchée, acheva 
leur déroute. 

Les constatations faites par notre com-
mandant après le combat établissent que 
les Allemands ont perdu au cours de cette 
série d'engagements près de 4,000 hom-
mes, c'est-a-dire plus de la moitié des effec-
tifs engagés Sur an seul point, en face 
une de nos tranchées avancées, où l'enne-
mi avait an instant pénétré, HO cadavres 
allemands ont été relevés. Les prisonniers 
qui furent capturés, au nombre d'une cen-
taine, étaient littéralement terrorisés et 
semblaient étonnés d'être encore en vie. 
L'un d'eux avoua qu'il était le seul survi-
vant de sa section. 

Détatl significatif : sur un sous-officier 
du 42e d'infanterie prussienne tué le len-
demain dans me escarmouche, on a trou-
vé une lettre écrite le soir de la fameuse at-
taqua du 7 août, prête à être envoyée à ses 
parents. Après avoir raconté comment il 
avait réussi à échapper au « massacre », 
il concluait ainsi tristement : « Nous ne 
nous faisons plus d'illusions. Le coup est 
manqué maintenant, et c'est bien cruel de 
voir sacrifier tant d'hommes pour rien. » 
(sic). 

Etats-Unis et Allemagne 
La Preuve des Menées allemandes 

New-York, 16 août. — Le «Providence-
Journal», qui se publie à Providence 
(Bhode-Island), annonce que le gouverne-
ment de Washington possède des preu-
ves accablantes à la charge du personnel 
de l'ambassade d'Allemagne et de nom-
breuses personnes coupables de viola-
tions persistantes des lois de la neutralité 
américaine. 

Le,, journal déclare que des démarches 
vont être faites d'où sortiront des révé-
lations appelées à faire sensation. 

Suivant lé « Providence-Journal », le 
gouvernement a entre les mains un sac 
de documents qui fut trouvé en possession 
d'un agent du service secret allemand. 
Ces documents renfermeraient la preuve 
positive des agissements officiels de l'Al-
lemagne pour la création de troubles aux 
Etats-Unis. 

On a, paralt-il, établi un rapport direct 
entre les fraudes des passeports et les 
fraudes de l'affaire Stegler d'une part, et 
l'activité déployée par le capitaine Boyed, 
attaché naval allemand. Le gouvernement 
possède une liste d'officiers'de réserve al-
lemands qui devaient rentrer en Europe 
au moyen de passeports falsifiés. Des 
fonctionnaires allemands sont directe-
ment en connexité avec cette liste, dont 
le premier nom est celui du capitaine 
Horn, qui tenta de faire sauter le pont 
de Vanceboro, à la frontière canadienne. 
Horn aurait signé une déclaration dans 
laquelle il reconnaît avoir agi sur les or-
dres d'un officier supérieur en relations 
avec le gouvernement allemand. 

Le journal termine en disant que le 
gouvernement a en sa possession de nom-
breux témoignages au sujet de ces agis-
sements : tentatives faites pour subor-
ner les chefs travaillistes, pour obli-
ger le gouvernement à agir dans le com-
plot ourdi contre les navires de guerre 
au large de New-York, pour créer une 
conspiration parmi les établissements de 
banque dont le contrôle est allemand ou 
germano-américain, pour empoisonner 
des chevaux et des mulets à la Nouvelle-
Orléans, pour créer des incidents entre 
les Etats-Unis et le Mexique, pour fomen-
ter des grèves et des séditions en formant 
de prétendues Asscooiafions pacifistes. 

« Tout cela, dit le «Providence-Journal », 
crée des conditions qui ne permettront 
plus au gouvernement des Etats-Unis de 
se taire. » 

RUSSE 
LE ROI ÉPHÉMÈRE DE POLOGN3 . 

Pétrograd, 16 août, — On s'attend à une f 
prochaine proclamation de Farchidua 
Charles-Etienne comme roi de Pologne. 

La cérémonie du couronnement aurai 
lieu à la cathédrale de Varsovie, 

LES RÉFUGIÉS POLONAIS 
Pétrograd, 16 août. — De nombreux ré-

fugiés de Pologne et de Lithuanie ont été 
transférés à Arkhangel, où ils seront em-
ployés à la construction d'une ligne de 
chemin de fer.  f 

Le Roi de Bavière ^ 
sur le Front occidental 

La Haye, 16 août. — Selon un télégram-
me de Munich à l'agence Wolff, le roi da 
Bavière est parti le 14 pour le front occi-
dental. 

CONTRE LA_TDRODIE 
Les Inquiétudes à Constantinople 

Salonique, 16 août. — Les nouveaux pro-
grès dès alliés dans la péninsule de Galli- ff( 
poli produisent une vive inquiétude à' 
Constantinople. Les journaux invoquent 
l'intervention de l'armée allemande; il pa-,: 

raîtrait que les Turcs peuvent résister en-
core jusqu'à la moitié de septembre. 

Salonique, 16 août. — Les commandants 
turcs ont annoncé à leurs troupes l'arrivée, 
imminente en Turquie d'une armée alle-
mande. 

Enver-Pacha dictateur 
Salonique, 16 août. — Enver-Pacha goiK 

verne en dictateur à Constantinople. Cha-
que jour il dresse de longues listes de 
proscrits. 

M. de Bethmann-Hollweg 
en désaccord avec le Kaiser (?) 

VON BISSING LE REMPLACERAIT 
Amsterdam, 16 août. — Selon un 

avis émanant de bonne source, les re-
lations entre le kaiser et M. de Beth-
mann-Hollweg sont moins cordiales 
qu'autrefeis. La démïssicn de M. de 
Bethmann-Hellweg eet imminente. 

Le sueeesteur de M. de Bethmann-
Hollweg sera probablement von Bis-
sing, gouverneur général de la Belgi-
que, qui, d'après l'apinian de quelques 
milieux de Berlin, aurait une valeur 
inestimable pour l'Allemagne au ma-
rnent où les négociations de paix se-
raient commencées. 

LA RÉPONSE 
des Etats-Unis à l'Autriche 

Un Argument topique 
Washington, 16 août. — Dans la Note 

qu'il vient d'adresser à l'Autriche, au nom 
du gouvernement américain, M. Lansing 
expose que pendant la guerre sud-africai-
ne, et malgré l'isolement commercial d'un 
des belligérants, l'Allemagne et l'Autriche 
vendirent à la Grande-Bretagne, l'autre 
belligérant, de3 centaines de milliers de 
kilogrammes d'explosifs, de poudre, de 
cartouches, de projectiles et d'armés. 

Une table des ventes faites par l'Allema-
gne et l'Autriche à là Grande-Bretagne 
pendant la guerre sud-africaine est jointe 
a la Noté, qui en conclut que si l'Allema-
gne et l'Autriche avaient refusé alors de 
vendre des armes h la Grande-Bretagne 
« pour la raison qu'une telle vente violait 
l'esprit de 9trlctc neutralité »( le gouver-
nement impérial.et royal serait mainte-
nant plus*quahliô et. aurait plus de force 
pour soutenir son présent argument. • 

SDR LE FRONT ITALIEN 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

ÉTAT-MAJOR ITALIEN 
Rome, 16 août, - Dans la zone du To-

nale et dans le sekt&tt d,- Valeassa (Set-
tecemun), le durl d'artillerie a été hier 
assez intense. 

De nouveaux progrès, sont signalés dans 
la vallée de Sttxlen (Brava). 

Notre artillerie a bouleversé les retran-
chements ennemis sttr le Setkôfél et le 
Çroda-Rossa et a forcé au silence l'artil-
lerie ennemis qui tentait de la contre-bal Ire. 

Nos troupes d'infanteritt se sont avan-
cées le long des vallées du Bacherbach 
cl du Boaenbach, prenant d'assaut les 
défenses ennemies et faisant quelques di 
zame de. prisonniers. 

Dans la nuit du U au /S août, l'ennemi 
a lente, par une contre-attaque, de Vépreû-
Wfc IWAi'^M sur le Boden-barh, mais il a dé repoussé 

Des renseignements ultérieurs sur l'ac-
ivm du M août, dans la vallée de Popena 
gui a été annoncée Mer, confirment, les 
louraet perles subies par l'ennemi Dans 
une, tranchée, on a trouvé plus de >00 ca-
davres, dont quelques officiers. 

En Carme, dans la. nuit du u au f> 
l ennemi a prononcé une tiioténte attaauÀ 
contre les positions de Pal-Pircoto dr 
Irexkofel et de Pal-Grande, mais la" fer-
me altitude de nos troupes ^infanterie 
appuyées par l'action efficace de nos bal 
taries, a repoussé l'ennemi sur tout le 
front, lut causant, de, lourdes vertes 

Dans la zone du Monte - \rro""nout 
avons réalisé hier de nouveaux, vroarè* 
notamment dans la direction de. Plesio où 

K nous avons lait environ 300 prisonniers 

La Oampagn 
r 

Rome, 16 août. — On a des détails sur 
l'organisation de la campagne allemande 
pour hâter la paix, maintenant que la 
position de l'Allemagne lui permettrait 
d'en faire encore une « honorable ». 

De Berlin on a envoyé dans les pays! 
neutres des agents chargés d'intensifier1, 
la propagande à cet effet. On confirme 
qu'en Allemagne on a une vraie terreur, 
pour l'éventualité d'une deuxième campa-
gne d'hiver, et on sent qu'un moment plusi 
favorable que le moment actuel pour obte-
nir do bonnes conditions ne se présen-
tera plus. 

Il parait que les pertes dans la campa-
gne récente de Pologne ont été épouvan-
tables. Elles seraient tellement énormes 
qu'en certains milieux militaires, on com-
pare les succès de Galicie et de la Vistula 
aux victoires de Pyrrhus. Les ressour-
ces en hommes de l'Allemagne ne sontpaa 
encore épuisées, mais se sont affaiblies? 
d'une façon impressionnante. Et la cam-
pagne n'est pas encore finie ! 

A Berlin, toutefois, on s'est entêté à vou-
loir à tout prix la paix avec la Bussie, et 
on a donné des ordres absolus de pousserj 
à fond la campagne russe. Un autre demi-
million d'hommes sera sacrifié dans une 
nouvelle offensive gigantesque qui ira du 
Bug au Niémen. Le travail pour obtenin 
la paix se poursuit depuis quelques mois., 

UN MANIFESTE DES SOCIALISTES 
AUTFUC8-28ENS 

Le comité directeur du parti sozial-de* 
mokrate allemand de l'Autriche et le co-
mité de la fraction sOzial-demokrate au 
Reichsrath autrichien viennent de lancer, 
à leur tour un manifeste en faveur de laî 
paix. 

Le manifeste proclame qu'il est temps 
pour tous les pays belligérants de prépa-
rer la paix, qu'il est du devoir des gou-
vernements d'accepter et de suivre les 
efforts pour ouvrir la voie à la paix, que 
ces efforts se traduisent par des essais 
de médiation des neutres ou par Tardent 
désir des masses souffrantes. 

Le manifeste proclame que les sozial* 
dcinokruten autrichiens ont avant la guer-
re fait tout ce qui était en leur pouvoiï 
pour éviter celle-ci. 

L' Emploi des Gaz asphyxiants 
Paris, 16 août. — Le ministère de 

guerre communique la note suivante : 
« Contrairement à ce que pourrait lais-

ser supposer un article paru dans un( 
journal du matin, il est inexact que lea 
troupes françaises aient utilisé des gaa 
toxiques. » 

lÉïÉRMX 
HAUTE-VIENNE 

Limoges, 18 août. — A l'ouverture de la. 
séance ilu Conseil général, le président, 
M. Rdùx, a rappelé l'ordre du jour de con-
fiance au gouvernement de la défense na-
tionale vote il y a un an dans un sentiment, 
de solidarité nationale, de concorde et d'u--
nion, et a ajoute : 

* Nous affirmons une fois de plus notrai; 
union sacrée. Nous renouvelons au gouver-! 

nement de la République l'expression da 
notre plus entière confiance. Nous adressons; 
de nouveau à l'admirable armée française, 
l'hommage de notre admiration et de no-, 
tre reconnaissance, et à nos glorieux morts, 
notre souvenir respectueux et ému. » 

Les paroles de M. Roux ont été saluée* 
d'applaudissements unanimes. 

LOT-ET-GARONNE 
Agen, 16 août. — M. Montels, avocat à la 

cour d'appel d'Agen, a été réélu président 
du Conseil général de Lot-et-Garonne. 

TARN-ET-GARONNE 
Montauban, 16 août. — Le Conseil généraL 

a réélu k l'unanimité M. de Selves, séna-
teur, ancien niinstre, président. 

En prononçant son discours, M. de Ser-
ves», parlant de la guerre, a dit : 

« J'ose proclamer bien haut que notr# 
fermeté inébranlable et notre volonté im 
llcxible sont pins fortes, plus enracinée* 
que jamais dans nos âmes. Il est vain poun 
nos ennemis d'insinuer des possibilités dtt 
paix. Le guerre sera longue; nous saurons 
nous préparer à. la soutenir et à la rendra 
vlstoïiellse, d'un i neiir terme et toujours 
confiant. Saluons bien bas les jeunes héro* 
tombés pour la patrie. Adressons à noat 
glorieuses armées, vraiment sans peur et 
sans reproche, l'assurance de notre dévoue-; 
ment sans limite. * j 



Ce qro disent les Journaux 
La Diplomatie 

dans Ses Balkans 
De M.-. Jean Herbette, dans l'Echo, de 

Taris : 

P « On s'imagine parfois que les diploma-
tes et les militaires doivent travailler sé-
parément, les premiers préparant aux se-
conds le moyen de tailler, à l'aiso, et les 
seconds taillant ensuite pour que les pre-
miers puissent recoudre avantageusement. 
JC'est une conception théorique, vide de 
réalité. I,a force militaire et la négocia-
tion diplomatique sont au contraire deux 
Instruments qui doivent s'entr'aider par 
jine collaboration constante. Causer à So-
fia pour arriver à Constantinople c'est 
bien, mais ce n'est qu'une moitié'de la 

i tâche à accomplir. L'autre moitié consiste 
Tft avancer à Constantinople pour faire 

(aboutir les pourparlers de Sofia. On ne 
trouve pas d'alliés pour décider la victoire 
tant qu elle semble douteuse: on n'en trou-
ve que pour hâter le triomphe dès qu'il 
{parait assuré. » 1 

• * 
La Rupture turco-buîgare 
Du Matin : 

« 11 se Bourrait très bien que les Bulga-
res, mis en présence dim élément nou-
veau par la dernière démarche de la Qua-
Wruple-Lntente, ne soient pas fâchés, fort 

*f teu contraire, de trouver dans la mauvaise 
tvolonté de leurs interlocuteurs des rai-
wons de se retirer. 
L f Pourquoi se contenteraient-ils, en effet, 
lu petit territoire de Demotika s'ils peu-
vent s entendre avec la Quadruple-En-
tente et prendre Andrinople et la Thrace 
fusquà la ligne Enos-Midia, que l'Austro-
jAllemagne ne saurait décider ses clients 
turcs à leur céder? Si jusqu'ici ils hési-
taient et paraissaient penser à se conten-
ter de moins, c'est qu'ils étaient, comme 
tious l'avons dit à maintes reprises, beau-
coup plus intéressés à la Macédoine qu'à 
la Thrace. Mais si, par l'intermédiaire do 

Ja Quadruple Entente, la Bulgarie' reçoit 
•^Vles apaisements suffisants en ce qui con-

cerne les restitutions qu'elle p'a jamais re-
noncé à obtenir' de la Serbie et de la 
•Grèce, elle n'a aucune raison évidemment 
jûe ne pas vouloir s'étendre aussi large-
ment que possible de l'autre côté, aux dé-
Jpens de la Turquie. 

» La rupture des négociations turco-bul-
£ares aurait donc beaucoup de chances 
^l'annoncer que le gouvernement de Sofia 
incline nettement vers la Quadruple En-
tente. » 

LA PETITE GIRCMDE « 

* * * 

UHeure décisive de la Grèce 
^ De Saint-Brice, dans le Journal : 

« S'ils réfléchissent, les Grecs doivent 
comprendre qu'il n'y a que trois hypo-
thèses possibles. 

» Première hypothèse : la Grèce s'associe 
iau plan des alliés. Le bloc balkanique est 
Reconstitué. Qui douterait qu'avec l'appui 
jde la Triple-Entente ce bloc ne puisse réa-
liser la liquidation orientale qu'il a failli 
«ocomplir contre le gré de l'Europe? Le 
tsuîcès est. donc certain, et avec .lui une 
ïnagnifique expansion dans un Orient 
tipaisé. 

» Seconde hypothèse : la Grèce se sépare 
h». Me nous sans qu'elle empêche notre cause 

ide triompher. Alors elle se trouve seule 
«n face d'une Bulgarie résolue à réaliser 
tes aspirations et à les imposer au be-
soin à ses alliés. Alors ce n'est pas seule-
ment Cavallo qui est compromis, c'est Sa-
loiiioue et (outes les conquêtes de 1912. 

» Troisième hypothèse : supposez par 
Impossible que l'opposition de la Grèce 
fasse avorter notre plan. La politique aus-
tro-allemande triomphe. Mais qui paiera 
les frais de ta casse ? Ce ne serait pas la 
Turquie alliée. Ce ne serait pas la Bul-
garie, associée de la première heure. Ce 
ne pourrait, être que la Grèce. 

V » Se décidera-t-on à le comprendre à 
^ Athènes ? » 

a-a Centrée de la Chambre 
grecque . 

De M. Fitz-Maurice, dans le Figaro: 

" >-c BerUner Tageblall assure que le roi 
Constantin offrira le pouvoir à M. Veni-
zdlos, 'mais en posant cette condition ab-
solue que la Grèce devra rester stricte-
ment neutre, ce qui n'est pas en opposi-
tion avec ln dépêche d'Athènes annonçant 
que l'entrevue du roi avec le grand hom-
me d'Efni aurait été plutôt orageuse. 

«11 ne serait pas surprenant, d'ailleurs, 
' qui rt.a(*s,.lçxas où M. Venizolos-prendrait 
le-pojiyoty,. fl ne se trouvât en présence 
«•l'une situation acquise, car il est probable 
nue, par mesure de précaution, M. Gou-
nans n pu être chargé dè répondre sans 
relard à la question qui lui a été posée au 
suj<?l fies conditions darts lesquelles le bloc 
balkanique pourrait être reconstitué. 

» Mais, nous l'avons déjà dit, la Grèce 
n'est plus un élément essentiel de la re-
constitution du bloc balkanique pour le 
moment. » 

')T^ ^! ?M 

tj flppel au peuple britannique 
pm ïa Lutte contre l'Ennemi 

Londres, 1G août. — Un groupe de per-
sonnalités britanniques, parmi lesquelles 
des députés, l'ancien lord de l'amirauté 
•Beresford,, des officiers généraux, l'évê-
que de Birmingham, adresse cet appel au 
peuple britannique : 

«Nous croyons que la nécessité d'un 
i effort national complet et organisé pour 

J\ la poursuite de la guerre se fait vivement 
.sentir. Notre opinion est que tout homme 
valide,' quelle que soit sa situation dans 

. la vie, doit être prêt, lorsque le pays a 
besoin de lui sur la ligne de feu ou s'il 
a des aptitudes spéciales dans quelque 
autre poste à l'intérieur. Nous sommes 
convaincus que nos compatriotes n'atten-
dent qu'une occasion d'affirmer leur dé-
sir de servir. 

» Nous proposons que des meetings 
soient organisés dans chaque ville, dans 
chaque village, et que des résolutions 
demandant au gouvernement de décréter 
le service obligatoire y soient discutées 
£t votées. Nous demandons instamment à 
tous ceux, hommes et femmes, qui parta-
gent notre manière de voir, de créer des 

, comités locaux qui se chargeront de l'or-
T-ganisation des meetings et des manifesta-

tions. Nous les prions de se mettre le 
plus tôt possible en communication avec 
les secrétaires du service nationa.l, 3, Ha, 
tecourt, à Londres. » 

Les Enrôlements augmentent 
en Angleterre 

Londres, 16 août. — La distribution des 
jflehes de l'enregistrement national a eu 
{pour effet, à Glasgow, d'augmenter de-
puis une quinzaine le nombre des enrôle-
ments volontaires. La lecture, de la fiche 
*mi leur était remise a fait réfléchir beau-
coup de jeunes gens qui ont considéré 
qu'il valait mieux joindre l'armée immé-
diatement que de mettre leur nom sur un 
^veu écrit d'abstention. 

ur le Front italien 
Actives Négociations à Rome 

Rome, 16 août — Il y a un échange très 
actif de communications entre les chancel-
leries de la Quadruple Entente. Le minis-
tre des affaires étrangères, baron Sonni-
no, a reçu également des communications 
très importantes de l'ambassadeur d'Ita-
lie à Londres relativement à l'entretien 
qu'il a eu avec sir Edward Grey. 

Très actives aussi ont été les commu-
nications du baron Sonnino avec les léga-
tions italiennes d'Athènes, Sofia et Buca-
rest.  « 

Une Manifestation 
féministe à Londres 

Londres, 16 août — Un cortège de fem-
fnes s'est déroulé dimanche dans les rues 
fie Londres, dans le but de rrotester con-
tre l'enregistrement de femmes sans ga-
ranties. 

Mme Despard, sœur du maréchal 
French, suffragette connue, a prononcé 
Jun discours : 

«Pendant que l'Angleterre lutte contre 
pe militarisme prussien dans les Flandres, 
b-t-ellç dit, nous devons prendre garde 
Jque l'Angleterre elle-même ne soit pas 

{irussianisée, qu'on n'exploite pas les 
emmes en ,en faisant des jaunes. Alors 

fiue les hommes sont dans les tranchées, 
ton espérait que les femmes signeraient 
m registre national sans protestation. » 

«AD,E_!ON côté' MIte sylvia Pankhurst a 
jflèclaré qu elle ne signerait pas le registre 
national, disant que ce n'était là qu'une 
Jruse pour avoir du travail à bon marché. 

Enfin, le député Outhwaite a protesté 
contre le projet de mettre un impôt sur 
tes gages des travailleurs. 

Les Manœuvres boches 
en Faveur de la Paix 

Rome, 16 août. — La rentrée à Rome du 
cardinal Gasparri qui, appelé d'urgence 
par le souverain pontife, a interrompu sa 
cure aux eaux de Montecatini, se rappor-
terait à la propagande en faveur de la 
paix que le Vatican intensifie à l'instiga-
tion de l'Allemagne parmi les catholiques. 
Les évêques de tous les pays ont été Invi-
tés à employer toute leur influence. Cette 
action a commencé par la dernière lettre 
du pape. D'autre part, les socialistes ita-
liens ont été encouragés à organiser un 
Congrès international 'en faveur de la paix 
auquel les Allemands participeraient. 
Mais le scandale '« Greulich » a rendu mé-
fiants les socialistes italiens. 

131 LE FRONT SERBE 
Duel â'artiilerle austro-serbe 

Niscli, 10 août. — Le 13 août, les Serbes 
ont réussi par quelques coups de canon à 
interrompre les travaux de fortifications 
de l'ennemi en face du village de Dobra, 
sur le Danube. Le même jour, en face de 
Velico-Selo, près de- Belgrade, un combat 
d'artillerie s'est engagé avec une batterie 
ennemie installée au village de Starchevo. 
Au douzième coup, l'artillerie, serbe a ré-
duit au silence la batterie ennemie, qui a 
tiré soixante obus. 

Uue Noie serbe apaisante 
Nisch, 16 août.— La « Samouprava », 

organe officieux du gouvernement, -oublie 
un article de fond où il est dit notam-
ment : 

« Quoique les détails de la démarche 
collective de la Quadruple Entente ne 
soient pas encore connus, on peut dire 
tout à fait positivement que cette démar-
che est faite dans les meilleures inten-
tions pour l'avenir des Balkans, et que 
les pays et les peuples balkaniques ne 
doivent aucunement s'alarmer de cette 
démarche. Comment s'alarmer aujour-
d'hui devant la démarche des puissances 
amies, qui nous ont donné tant de preu-
ves de leur amitié, qui ont toujours eu 
à cœur notre bien, lorsque leur démar-
che même prouve leur lésir de voir les 
rapports balkaniques s'arranger définiti-
vement pour le bien commun des pays 
et des peuples des Balkans ? 

"S'il se trouve quelques erreurs dans 
les détails, on saura qui devra attirer 
l'attention sur elles et à qui on devra 
les signaler, afin de travailler à les ré-
parer, mais à cet égard, pour ce qui est 
de la bienveillance et de la justice de nos 
amis et alliés, nous pouvons être tout à 
fait rassurés. » 

Cet article peut qu'avoir un effet, 
bienfaisant sur l'opinion serbe et calmer 
certaines appréhensions injustifiées. 

Une imposante Cérémonie 
au Col du Bonhomme 

Paris, 16 août. — Une très émouvante 
cérémonie a eu lieu récemment au col du 
Bonhomme, pour l'inauguration du monu-
ment élevé à la mémoire du général. Ba-
taille et des officiers de chasseurs tués 
l'an dernier à la même place. Le « Diable 
au Cor », organe de la 3° brigade de chas-
seurs alpins, nous en fait un récit impres-
sionnant. 

Le monument inauguré était une sim-
ple borne - frontière que l'ennemi avait, 
brisée d'un obus, mais qu'il n'a pu fran-
chir, et sur laquelle sont inscrits les noms 
des héros qui tombèrent là. 

Après une vibrante allocution du colo-
nel, le général de Maudhuy adressa aux 
chasseurs des mots de fierté, de courage et 
d'abnégation, puis il, s'avança vers les 
fanions, qu'il décora de la Croix de guerre. 
L'un deolt est celui de la 4e compagnie 
du 0 bataillon, dont la hampe, fragment du 
tU du ca'id Anflous, a vu Dar-el-Kadi, le 
Tadla, Khenifra, avant de venir en France 
cueillir de nouveaux lauriers. Ce fanion fut 
enterré à la côte de Répit, tandis que la 4° 
compagnie, cernée, tentait de se frayer à 
'a •baïonnette un chemin dans les masses 
ennemies. 

«Vous saviez bien, dit le général de 
Maudhuy, qu'un jour vous viendriez le re-
prendre.' En vrais chasseurs, vous n'avez 
pas désespéré. » E! il embrassa l'étoffe plu-
sieurs fois glorieuse. 

La cérémonie terminée, le général salua 
d'un geste large, pendant que la « Sidi-
Bcahim » jetait au vent la fanfare de ses 
notes éclatantes. 

L'Indemnitéjde Guerre 
L'Allemagne a île poi la payer 

Plus de 330 Milliards de marks 
de fortune nationale 

On se demande, écrit notre confrère la 
Cote européenne, comment l'Allemagne, 
pourra faire face aux énormes indemnités 
de guerre qui lui seront imposées lors du 
règlement des comptes. A cette question, 
le ministre des finances de l'empire d'Al-
lemagne, lui-même, va nous répondre. Le 
docteur Ilell'ferich, alors directeur de la 
Deutsche Bank, a, en effet, publié en sep-
tembre 1913, à l'occasion du 25e anniver-
saire du règne de Guillaume II, une pla-
quette exposant la prospérité nationale de 
l'Allemagne de 1888 à 1913. De cette étude 
nous extrayons le passage J# plus carac-
téristique, c'est-à-dire concernant le revenu 
annuel et la fortune nationale de l'Alle-
magne. 

En ce qui concerne le Revenu National 
et la Fortune Nationale de l'Empire d'Al-
lemagne, les rendements -'es impôts sur le 
revenu fournissent une base d'apprécia-
tion relativement précise. C'est ainsi que 
le revenu imposé pendant l'année 1913 
s'élevait en Prusse seulement, à km. 
24,800 millions. Etant donnée la population 
d'environ 41 millions d'habitants, le re-
venu par tête, ressort à km. 605. En pre-
nant ce chiffre comme base oour tous les 
autres états, le revenu annuel total de 
l'Empire s'élèverait donc à 43 milliards. 

Les difficultés qui s'opposent à un cal-
cul exact du revenu national sont encore 
beaucoup plus grandes lorsqu'il s'agit d'é-
valuer la fortune nationale. Néanmoins, le 
montant des fortunes privées, en nrusse 
seulement, s'élèverait, d'après les derniers 
renseignements connus, a km. 160 mil-
liards, de sorte que proportionnellement à 
la population, la fortune nationale de l'Em-
pire serait de km. 260 milliards. Mais à 
cela vient, s'ajouter le patrimoine national. 
C'est ainsi que le capital investi r'ans les 
chemins de fer de l'Etat seulement, repré-
sente une somme de km. 20 à 25 milliards. 

Il y a en outre à tenir compte de la for-
tune productive des états et des communes, 
c'est-à-dire les domaines et forêts, les mi-
nes et les installations des ports, les ca-
naux, les canalisations fluviales, les éta-
blissements de l'administration des postes 
et des télégraphes, l'actif de la Reichsbank, 
ries banques d'Etat et des banques privées 
d'émission, les tramways, les usines à gaz 
et d'électricité, les abattoirs, les parcs à 
bestiaux ; en outre, l'actif des sociétés 
d'assurances, lequel, d'après les bilans de 
1911, représentait, une somme de km. 
2,500 millions. 

Enfin la richesse improductive telle que 
écoles, édifices, ainsi que tout ce qui dépend 
des communautés reigieuses, les musées 
et les collections, les édifices consacrés aux 
administrations et à la justice, les parcs et 
établissements publics ét enfin tout ce qui 
concerne l'armée et la marine.' La totalité 
de ces richesses est évaluée de km. 25 à 
30 milliards. En conséquence, les divers 
patrimoines de l'Empire, des Etats confé-
dérés et des communes, représentent une 
valeur de km. 50 milliards en regard d'un 
passif de km. 25 milliards de dettes publi 
ques; l'excédent de l'actif ressort donc à 
km. 25 milliards. Avec la fortune privée 
dé km. 260 milliards mentionnés ci-dessus, 
la fortune nationale allemande a donc une 
valeur de km. 285 milliards. Les chiffres 
accusés par les Compagnies d'assurances 
font ressortir que c'est là une évaluation 
inférieure à la "éalité. 

Voiei; en effet, les chiffres fournis par 
les statistiques de ces compagnies. En 1911, 
les valeurs mobilières et immobilières as< 
surées contre l'incendie représentaient une 
valeur dépassant km. 200 milliards. Dans 
ce chiffre n'était pas comprise la valeur du 
sol urbain et rural, les Compagnies ne s'oc-
cupant que des constructions élevées sur 
le sol. La valeur de ces terrains est éva-
luée à km. 70 milliards. 

Enfin, il faut aussi prendre en considé-
ration le placement des capitaux alle-
mands à l'étranger, sous forme de fonds 
d'Etats, actions et obligations de Sociétés 
étrangères ainsi que des créances sur 
l'étranger; ces placements sont évalués v 

km. 20 milliards. 
Voici d'ailleurs un tableau résumant la 

fortune nationale de l'Allemagne en 1913. 
Milliards 
de marks 

Meubles et, immeubles assurés contre 
l'incendie 200 

Terrain et »ol (ville et campagne)*.. 70 
Valeur des mines 5 à 6 
Navires, marchandise,' en cours de 

route et, argent métallique 6 
Propriété publique non assurée con-

tre l'incendie, y compris les che-
mins d* ter 30 à 35 

Placements de capitaux a l'étranger. 20 

Les perles allemandes en Officiers 
Bàle, 16 août. — De sou/rce allemande, 

l'Allemagne, jusqu'au commencement 
de juillet, avait perdu en tués, blessés et 
prisonniers, 45,000 officiers, qui se répar-
tissent ainsi : officiers généraux, 130; in-
fanterie, 36,000; cavalerie, 1,550; artille-
rie, 5,000; autres corps divers, 2,000. 

On voit ce que deviendront les cadres 
de l'armée allemande après une autre an-
née de guerre. 

et la Pologne 
Genève, 16 août. — Les journaux alle-

mands continuent à commenter avec ai-
greur le Manifeste par lequel le comité 
national polonais-autrichien réclame la 
constitution de la Pologne unie sous le 
sceptre des Habsbourg. 

Ils condamnent avec une égale sévérité 
la délibération prise dans le même sens 
par le groupe des députés polonais à la 
Chambre autrichienne, ainsi que les télé-
grammes d'hommage envoyés par ce 
Môme groupe à l'empereur François-Jo-
seph et à l'archiduc Frédéric. 

Amsterdam, 16 août. — Le « B'erliner 
Tagcblalt » écrit : « Quel avantage avons-
nous, l'Allemagne et l'Autriche, à créer 
une Pologne autonome qui serait en état 
de poursuivre ses intérêts économiques en 
opposition avec les nôtres ? Ne serait-elle 
pas plutôt un danger qu'une garantie pour 
la paix de l'avenir? » 

Total 331 »337 
Ainsi, tandis que la première méthode 

employée, basée essentiellement, sur l'éta-
blissement des impôts complémentaires, 
donnait comme valeur de la fortune na-
tionale allemande une somme on chiffres 
ronds de 285 milliards, la deuxième mé-
thode, qui utilise uniquement la statistique 
clos Sociétés d'assurances contre l'incen-
die, arrive à une valeur en chiffres ronds 
de 33ô milliards de marks. C'est donc entre 
ces limites, par conséquent au chiffre ap-
proximatif de 310 milliards de marks, 
qu'on peut évaluer la valéur réelle de la 
fortune nationale allemande. 

Donc, suivant le ministère des finances 
de l'Empire allemand, le revenu annuel de 
l'Allemagne se chiffre par 43 milliards et 
la fortune nationale par 310 milliards, tes 
diplomates qui seront chargés des négo-
ciations de paix pourront ainsi démontrer 
que l'Allemagne est à même de réparer 
les dommages causés par ses hordes bar-
bares. 

Découverte de Bombes 
près de Lisbonne 

Lisbonne, 15 août. — En travaillant dans 
un champ à Cabe-Ruivo, faubourg de Lis-
bonne, un ouvrier découvrit une bombe 
qui explosa, le blessant grièvement. La 
police, en faisant une enquête sur les 
lieux, a découvert un grand nombre de 
bombes qui se trouvaient enterrées près 
du même endroit. 

Au « Journal 
PAris, 16 août. — M, Charles. Humbert, 

sénateur de la Meuse, prend à partir d'au-
jourd'hui la direction du « Journal ». 

L' "Homme enchaîné* saisi 
Paris, 16 août. — L' et Homme enchaî-

né », pour un article de M. Clémenceau 
a été saisi ce malin. 

Viande de Mouton 
congelée à Cologne 

Berne, 15 août. — La ville de Cologne 
tta faire mettre en vente de la viande de 
mouton congelée. Pour que les bouchers 
Ja vendent à un prix raisonnnable, la mu-
nicipalité accepte d'avance une perte de 
te marks car mouton. 

Wagons de Marchandises 
déraillés 

Un Employé est broyé par un 
Train en faisant son devoir 

Moissac, 16 août. 
Dans la nuit de dimanche à lundi, vers 

mmu t, cinq wagons du train de marchan-
dises 16» onï déraillé entre les deux tunnels 
situés au pied du Calvaire. 

l es deux voies étant obstruées vers midi 
seulement on a pu utiliser l'une d elles. Les 
trains 119 et 120, ^y^7I^Jt^0A^ Zvl deux heures, ont fait l'échange des voya-
g Gommé il allait prévenir de P^&*

R
«Sf 

collègue de la barrière voisine, I agent Bon-
net, fut pris par un train qu'on «foulait veis 
Castolsarrasln; il eut les ïambes bioyées 
Transporté à l'hospice, le malheureux ne 
tard* «as à succomber* 

réchal des logis du 3e d'artillerie coloniale. 
Affecté temporairement au 3e d'infanterie 
coloniale. 

CORPS DE SANTE 
Est affecté, en France, au dépôt du 7e d'in-

fanterie coloniale ; le médecin aide-major de 
Ire classe Roussy, rentré de l'Afrique équa-
toriale française. 

Marine 
PROMOTION^ 

Sont promus : 
Au grade de capitaine de vaisseau : les 

capitaines de frégate Jobard et Reveillé. 
Au grade de capitaine de frégate : les 

lieutenants de vaisseau Oilivier et de Pia-
nelli. 

Au grade de lieutenant de vaisseau : les 
enseignes de vaisseau de lraclasse Lam-
bert, Doumerc, Salaun et Audry. 

COMMANDEMENTS A LA MER 
Sont nommé? : 
Le contre-amiral de Bon au commande-

ment de la division navale des bases du 
corps expéditionnaire d'Orient. 

Les lieutenants de vaisseau : de Ribet, 
au commandement de l'éclaireur auxuatre 
« Virginia »; d'Aubarède, au commande-
ment de l'éclaireur auxiliaire « Corse »; 
Echeman, au commandement du torpilleur 
d'escadre « Francls-parnier »; Robert, au 
commandement du torpilleur d'escadre 
« Mameluck »; l'enseigne de vaisseau de 
Ire classe de réserve Joneaux, au comman-
dement de l'aviso auxiliaire f Amérique ». 

L'enseigne de vaisseau de Ire classe de 
réserve Manade est nommé au commande-
ment de l'aviso auxiliaire « Jeannette ». 

MEDAILLL MILITAIRE 
Le second maître fusiller réserviste Le 

Bien est inscrit au tableau spécial de la mé-
daille militaire (faits de guerre). Cette no-
mination comporte l'attribution de la croix 
de guerre avec palme. 

BORDEAUX 
Il y a un 

17 AOUT 1914 
Le ministre de la marine Jail connaître 

que l'amiral Boué de Lapeyrère a, devant 
Antivari, coulé un croiseur autrichien qui 
tenait le blocus de ce port. 

D'importantes négociations sont en cours 
entre la Grande-Bretagne et l'Italie en vue 
de jeter les bases d'une future entente. 

Les Russes occupent la ville de Marggra-
bowa, en Prusse orientale. Ils ont réussi à 
pénétrer en Bultovine et à s'emparer de 
plusieurs points stratégiques. 

Les troupes françaises continuent à pro-
gresser en Haute-Alsace et ont conquis la 
majeure partie des vallées des Vosges sur 
le versard alsacien. 

Au ministère de la guerre, à Paris, est 
exposé le premier drapeau pris aux Alle-
mands. 

La Turquie exprime ses regrets officiels 
à la France au sujet d'incidents qui se sont 
produits lors de l'arrivée du « Goeben » 
dans les Dardanelles. 

Un rapport de M. Mirman, préfet de 
Meurthe-et-Moselle, constate les atrocités 
commises par les Allemands. 

Le maire de Badonviller est lait cheva-
lier de la Légion d'honneur pour sa con-
duite héroïque en face des envahisseurs. 

Les Insoumis en Allemagne 
Amsterdam, 16 août. — Les journaux 

hollandais soulignent le fait que les listes 
des insoumis publiées ;par le « Reichsan-
zeiger » de Berlin, accusent une augmen-
tation marquée. Ces listés contiennent des 
noms d'insoumis appartenant à toutes les 
régions d'Allemagne, et non plus seule-
ment comme au début de la guerre aux 
pays frontières, tels que r Alsace-Lorraine 
et le Schleswig-Holstein. 

INFANTERIE 
Les promotions au titre temporaire ci-

après sont ratifiées : 
Au grade de cfKi de bataillon : de Goros-

tarzu, capitaine au 249e d'infanterie. Affecté 
au lîe d'infanterie. 

Au grade de sous-lieutenant et maintenu 
à son corps • Lemoine. aspirant au 83e. 

Au grade de lieutenant : 
Noël, maréchal des logis fourrier au 24e 

d'artillerie, passe au 121e bataillon de chas-
seurs. 

Hubert, maréchal des logis au 24e régi-
ment d'artillerie, passe au 121e bataillon 
de chasseurs. 

Les officiers de réserve font les noms sui-
vent sont admis dans le ladre actif de l'in-
fanterie et maintenus à leur corps : 

Avec le grade de lieutenant : Moulet, ca-
pitaine de réserve à titre temporaire au 
344e régiment d'infanterie. 

Avec le grade de sous-lieutenant : 
Ducasse, lieutenant de réserve à titre 

temporaire au 144e régiment d'infanterie. 
Métras, sous-lieutenant de réserve au 57e 

d'infanterie. 
La promotion à titre temporaire et pour 

la durée de la guerre ci-après est ratifiée : 
Au grade de lieutenant et maintenu au 

corps : 
Ducasse, sous-lieutenant au 144e d'infan-

terie. 
ARMEE TERRITORIALE 

Au grade de capitaine : 
Barreau, lieutenant au 14e d'infanterie 

territoriale. 
Au grade de sous-lieutenant : 
Dubernet et Vène, adjudants au 140e ré-

giment territorial d'infanterie. 
CAVALERIE 

Sont nommés dans la cavalerie : 
Au grade de sous-lieutenant à titre tem-

poraire et maintenus : Perrault et Schmidt, 
maréchaux des logis, du 10e dragons; Bren-
ne et Lapasse, du 5e cuirassiers; Devaulx de 
Chambord A Le Pelletier de Voilleoiont, du 
8e cuirassiers; Chollet, adjudant-chef au 85e 
dragons. 

— M. de Frolssard-Broissie, capitaine au 
10e dragons, passe au 12e dragons. 

Au grade de capitaine (18e région), ser-
vice éventuel des remontes (dépôt de re-
monte de Guéret) : M. Testot-Ferry, capi-
taine de cavalerie. 

Au grade de sous-lieutenant ; 
De Palaminy (Antoine-Godefroy), maré-

chal des logis réserviste au 10e régiment 
de hussards (maintenu}. 

Chesnelong (Joseph-Marie-Auguste-Char-
les), maréchal des logis réserviste au 10e 
régiment de hussards (maintenu), 

VETERINAIRES MILITAIRES 
Est réintégré dans les cadres des vétéri-

nahe.-) de l'année territoriale, sur sa deman-
de et pour 'a durée de la guerre, et a reçu 
l'affectat.ifn suivante dans le grade do vété-
rinaire de 2e classe : Vautrier, vétérinaire 
aide-major de 2e classe, résidant à Nérac. 
Affecté an dépôt du 23e d'artillerie. 

INFANTERIE COLONIALE 
La nomination à titre temporaire ci-après 

est ratifiée . 
An itrade de sous-lieutenant ; Bonjoart» ma-

Les Missions françaises chez ies Neutres 

M. Pierre Baudin 
rentre en France 

A la fin du mois de mars dernier, un bref 
communiqué avait fait connaître au public 
le départ d'une mission économique fran-
çaise pour l'Amérique du Sud. Cette mis-
sion comprenait dix membres, et avait à sa 
tête M. Pierre Baudin, ancien ministre, dont 
nos lecteurs n'ont .-pas oublié les remarqua-
bles articles parus dans la i Petite Gironde ». 

La plus grande discrétion fut observée sur 
la mission. Ce n'est que par les journaux 
sud-américains qué' hoUs connûmes son iti-
néraire. Elle débarqua au Brésil, parcourut 
une bonne partie de la vaste République, 
passa en Argentine, et stationna finalement 
quelques jours en Uruguay. Un radiogram-
me nous annonça son retour en Franc© par 
le paquebot « Flandre », de la Compagnie 
G é néral e Tran s atlan t i qu e. 

Lundi soir, muni d'un laissez-pasoor très 
aimablement délivré par M. de Vial, agent 
général de la Compagnie, nous sommes allé 
attendre le € Flandre » à son poste du quai 
Carnot. 

Le magnifique steamer montra vers neuf 
heures son imposante superstructure, féeri-
quem'ent illuminée. Très lentement, il fit un 
demi-tour complet et à la suite de manœu-
vres d'une habileté minutieuse, vint se ran-
ger au long du quai 

A neuf heures cinquante, la passerelle 
était jetée. M. Julien Sauve, secrétaire gé-
néral de la préfecture de la Gironde, montait 
alors à bord du » Flandre », suivi de M. Ma-
thieu, commissaire central, et des représen-
tants de la presse. 

M. Pierre Baudin se trouvait au haut du 
grand escalier. Avec une bonne grâce char-
mante, après avoir répondu aux souhaits 
de bienvenue de M. Julien Sauve, U consen-
tit à s'entretenir quelques minutes avec le 
représentant de la « Petite Gironde ». Natu-
rellement, il ne put nous donner des préci-
sions sur le but et les résultats de sa mis 
sion. Ce n'est que..lorsque le gouvernemem 
sera pleinement renseigné que quelques di-
vulgations seront peut-être faites. 

M. Pierre Baudin n'a pas l'air éprouvé 
par \& longue randonnée qu'il vient d'ac-
compltr (léux fols la traversée de l'Atlan-
tique et plus de huit mille kilomètres en che-
min de fer. C'est avec sa bonhomie et son 
calme habituels qu'il se prête à l'interview, 
prise hâtivement, entre deux portes. 

— Que pnis-je vous dire?... Ce n'est pas 
au pied levé que je vous parlerai de la mis-
sion qu'on m'a confiée. Dans quelques jours, 
nous verrons... 

— S'agissait-il d'une mission exclusive-
ment économique î 

— Nous nous sommes occupés de ques-
tions commerciales et financières.,. Au sur-
plus,, nous représentions bien une politique, 
la plus belle, la politique de la France 1... 

— Puis-je vous demander si vous avez jeté 
les bases'de traites? 

— J'étais simplement chargé de la défense 
d63 intérêts français auprès des, gouverne-
ments des républiques sud-américaines. Si 
je ne puis rien preetser, je puis du moins 
vous communiquer mes impressions... Nous 
avons été reçus avec loyauté et sympathie. 
Dites bien que notre patrie a des amis cha-
leureux, et, qui sont la grosse majorité, au 
Brésil, en Argentine et en Uruguay. Partout, 
aussi bien dans les réceptions officielles que 
dans les réceptions privées, on nous a ma-
nifesté plus que de la cordialité : de l'affec-
tion. Pour ne citer qu'un exemple, l'accueil 
de la population uruguayenne a été vérita-
blement enthousiaste. 

— Avez-vous constaté quelque part la pré-
dominance de l'influence allemande î . 

— Non. Les Républiques sud-américaines 
souffrent, de la guerre, et sont convaincues 
de la responsabilité de nos ennemis. 

— On nous a parlé d'un comité créé par 
vous 

— Le Comité franco-argentin?... Il s'agit 
plutôt d'un projet, que j'espère voir bientôt 
réalisé... 

— La mission revient-elle au complet? 
— Trois de ses membres sont restés en 

Amérique pour quelque temps enoor* 
— C'est donc qu'ils travaillent toujours 1 
— Sans doute... 
— Vous êtes-vous heurtés à des difficul-

tés? 
— Elles étaient dues à la crise déterminée 

par La guerre. Mais à tous les problèmes 
nous entrevoyons des solutions favorables.. 

— En somme, vous êtes satisfait! 
— Mais... oui... 
Et le bon sourire de l'éminent politicien 

prouve qu'il est beaucoup plus satisfait qu'il 
ne consent à le dire. 

Pendant, plusieurs mois, il a semé le bon 
grain, en bonne terre. Attendons patiem-
ment qu'il lève. 

Nos Relations commerciales 
avec la Russie 

Nous recevons l'Intéressante communication 
suivants i 

Notre important commerce d« vins et spi-
ritueux avec le pays ami et allié est de nou-
veau menacé gravement par de nouvelles 
taxes. 

Depuis le 1er juillet dernier, les droits de 
douane qui frappent nos vins et spiritueux 
à leur entrée en Russie sont augmentés, en 
Finlande, de 25 %, et une autre augmen-
tation de 25 % est prévue pour le 1er août 
prochain. En plus de cela, ces marchandises 
devront .acquitter une contribution dite de 
guerre, équivalent à 50 % du montant des 
droits de douane. 

Les droits de douane, antérieurement au 
1er Juillet 1915, étaient, pour le cognac, de 
3 fr. par bouteille, et de 250 fr. par Î00 kilos 
brut en fûts. Au 1er' août, ils se trouveront 
portés à 4 fr. 50 et 375 fr., plus les 50 % de 
contribution de guerre. Ce qui fera le joli 
taux de 6 fr. 75 par bouteille et 562 fr. 50 par 
100 kilos brut en fûts. 

Cette surélévation excessive de tarifs dé-
jà très élevés portera un nouveau coup sen-
sible à notre exportation déjà bien éprouvée 
par les mesures prises par le gouvernement 
russe, mesures que l'on peut considérer com-
me une victoire des ligues anti-alcooliques et 
des sociétés de tempérance. 

La fermeture, dès le début de la guerre, 
ries sociétés monopoles pour la vente des 
vins et spiritueux a été une de ces mesures 
qui a causé à notre commerce un tort con-
sidérable. 

Ces sociétés se fournissaient exclusive-
ment chez nous. Par expérience, elles sa-
vaient y trouver dans" de bonnes conditions 
des produits de bonne qualité, dont la fa-
brication et la manipulation sont rigoureu-
sement surveillées et réglementées par nos 
lois sur les fraudes. 

L'effet de cette fermeture est d'autant plus 
désastreux que les particuliers, libres d'im-
porter des vins et spiritueux pour leurs be-
soins personnels, n'ont pas suivi la voie de 
nés sociétés. 

Manquant des connaissances spéciales de 
ce commerce et gênés, au début surtout, par 
la difficulté des communications avec la 
France, ils se sont pour beaucoup adressés 
aux pays Scandinaves. 

Dans ces pays, ou la fabrication et la ma-
nipulation des alcools ne sont peu ou pas 
surveillées les consommateurs russes achè-
tent des, marchandises quelconques, alcools 
additionnés d'essences variées, qui en font 
des rhum» ou des cognacs au gré des clients. 

Le but hygiénique poursuivi par les anti-
, alcooliques et les tempérante ne se trouve 
l donc pas atteint. En outre, et ceci est enco-

re aussi bien sinon mieux, au moment où 
les alliés devraient se favoriser et s'aider sur 
tous les terrains, ce détournement de la 
clientèle se fait au profit de notre ennemi 
commun. La plupart en effet de ces alcools 
viennent d'Allemagne,, et sont vendus par 
l'intermédiaire des maisons danoises et sué-
doises. 

L'augmentation des droits de douane est 
aggravée par les restrictions du nouveau rè-
glement concernant le séjour des vins et spi-
ritueux dans les entrepôts. Précédemment, 
ces marchandises pouvaient rester jusqu'à 
trois ans en entrepôt sans acquitter les 
droits. Avec le nouveau régime, les droits 
sont exigibles avant l'expiration du premier 
mois de mise en entrepôt. Passé ce délai, 
ils sont majorés de 25 %. Au bout de 60 jours, 
une nouvelle majoration de iô % s'ajoute à 
la première, et la marchandise est vendue 
pour la récupération des droits impayés. 

Il est désormais impossible d'envoyer des 
vins et spiritueux en entrepôt de douane 
pour les détailler au fur «t à mesure 'des 
ventes comme autrefois. 

Cet ensemble de mesures est certainement 
un acheminement vers la suppression com-
plète et définitive (le toute importation de 
vins et spiritueux, couronnement de l'œuvre 
entreprise par les ligues anti-a'cooliques et 
les tempérants. 

Au moment où les communications avec la 
Finlande et la Russie, .viâ Copenhague, 
Stockholm et Narvik, s'améliorent, et que les 
affaires reprennent un peu, l'<ittenti.on de no-
tre ministre du commerce a été appelée sur 
ces faits. II. y a urgence à faire des démar-
ches à Pétrograd, pour faire apporter au 
moins des atténuations à un état, de choses 
si préjudiciable. 

Une commission doit se rendre prochaine-
ment en Russie pour étudier les questions 
commerciales intéressant les deux pays. Elle 
devra inscrire dans son programme les 
questions exposées dans le présent article. 

Elle pourrait demander au moins pour la 
Finlande le retour à la situation antérieure, 
et surtout la réouverture des sociétés mono-
poles pour la vente des vins et spiritueux. 

Notre grand commerce bordelais, devons-
nous ajouter, s'est, dès le premier moment, 
préoccupé de cette question, et nous croyons 
savoir que la Fédération des vins de la Gi-
ronde s'est déjà entendue avec la commis-
sion pour que les intérêts bordelais et de la 
région soient énergiquement défendus au 
cours des entrevues qui vont avoir lieu. 

Vn Exportateur. 

nés intentions de M. le député Chaumet, les 
viticulteurs redoutent l'admission des vins 
dans les zones franches, et pourquoi ils dé-
plorent que dan* les graves circonstances 
présentes, cette question ait été remise sur 
le tapis, alors que, d'accord avec les repré-
sentants les plus autorisés du commerce 
des vins de la Gironde, il avait été décidé 
qu'aucune des grandes questions économi-
ques ne serait agitée tant que l'ennemi fou-
lerait le sol de notre chère France ! 

» Ce ne sont pas les viticulteurs qui ont 
rompu le pacte. C. Q. F. D. 

• E. BRUNET, président de la Ligue 
des viticulteurs de la Gironde. » 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce a reçu de M. le 

Directeur des douanes l'avis que, à l ave-
nir, les produits énumérés ci-après seraient 
dispensés de la justification d'origine à l'im-
portation des Pays-Bas : 

Bulbes, fromages, beurres, lait condensé, 
œufs, poisson frais, chandelles, eau-de-vie 
de genièvre. 

Elle a reçu de M. le Directeur des postes 
et des télégraphes de la Gironde le cahier 
des charges de l'adjudication d'une fourni-
ture de ficelle, qui doit avoir lieu le 21 août 
1915, à Paris. 

Ce document est déposé au secrétariat de 
la Chambre de commerce, à la Bourse, où 
les intéressés pourront en prendre connais-
sance. 

La Fête d'Andernos 
Une ligne tombée a dénaturé hier un pas-

sage de notre compte rendu de la fête d'An-
dernos. Nous le rétablissons ici : 

« Une heure avant le lever du rideau, il 
n'y a plus un coin de banc disponible, et 
quand M. Olivier BasCou, préfet de la Gi-
ronde, arrive avec le maire, le docteur 
Dénucé, médecin de Sarah Bernhardt; M. 
Pevneau, conseiller d'arrondissement, etc. « 

Hôpital Gratry (Auxiliaire 214) 
60, rue de la Trésorerie 

L'Association des anciens élèves de l'école 
Gratry organise pour le 22 août une repré-
sentation du « Voyage en Chine » avec in-
termède sensationnel. Les meilleurs artistes 
bordelais s'y feront entendre. Cette manifes-
tation au profit de l'hôpital promet d'être un 
gTos succès. 

Dépôts de cartes chez MM. Delmouly et 
Bermond et au secrétariat de l'hôpital. 

Les Zones francités 
MM. Brunet et Audebert nous adressent 

les lettres que nous publions ci - dessous. 
Nous ne voulons pas prolonger une polémi-
que dont la courtoisie n'excuserait 'pas la 
longueur interminable. Pour nos onorables 
correspondants l'idéal serait évidemment 
que les négociants bordelais n'exportassent 
que du « bordeaux ». Nous nous ermettons 
d'être d'un avis tout différent, dans l'intérêt 
mênïe des viticulteurs girondins. I : nous 
persistons à penser que quand il s'agit d'as-
surer à un produit quelconque des débou-
chés, 11 est sage de tenir compte ri ! l'expé-
rience des commerçants, dont la fraction est 
précisément de créer ces a. ouchés. 

Voici donc, pour clore le débat, les lettres 
de MM. Audebert ei Brunet. 

«Bordeaux, le 21 juillet. 
» Monsieur le Rédacteur, 

» Permettez-moi de faire deux courtes ob-
servations à la réponse ne l'honorable 
M. Chaumet. . 

» En premier lieu, je le prie de croire que 
Je n'ignore point que la question des zones 
franches n'intéresse pas uniquement le vin. 
C'est pour cela que je suis très rassuré sur 
l'accueil qui lui sera fait au Parlement, s'il 
en est, saisi. Mais, en attendent, il me pa-
rc.» désirable que cette question ne serve 
pas de prétexte pour jeter la division entre 
négociants et viticulteurs. D'où ma propo-
sition de s'en rapporter, en ce qui r ncerne 
les vins, à la commission mixte de l'accord 
de Bordeaux. 

«Ensuite, je dois signaler à M. Chaumet 
l'erreur qu'il commet, après tant d'autres 
personnes, lorsqu'il demande ue Bordeaux 
« redevienne'»;'sinon l'unique marché, du 
moins le plus grand marché des vins, "de 
tous les vins dti monde, Or, à aucune épo-
que, Bordeaux n'a lté le marché des vins 
exotiques. Sans donte, pendant les quelques 
années de la période ph .oxérique —et 
alors seulement — notre port a reçu des vins 
de tous les pays : Espagne, Italie, Portugal, 
Turquie, etc. Mais ces envois ne dépassèrent 
pas annuellement 1 million et demi d'hecto-
litres, tandis que les mêmes pays envoyaient 
dans les divers ports français 8 à 10 millions 
d'hectolitres, et que l "apagne et l'Italie ex-
pédiaient, encore, dans les autres pays du 
monde, plus de 3 millions d'hectolitres. 

• Les vins introduits à Bordeaux ne suffi-
saient pss, d'ailleurs, h combler Le déficit 
des récoltes de la Gironde, qui s'ér'vait en 
moyenne h 2 millions d'hectolitres. Ce n'é-
taient donc pas des vins exotiques que les 
acheteurs dn dehors venaient chercher ici. 
car ils savaient parfaitement cù se leg pro-
curer. Le commerce bordelais eût été. en 
outre, dans l'impossibilité de les leur four-
nir, puisqu'il n'en recevait pas assez pour 
servir la clientèle du «bordeaux». 

» Aussi, les exportations des vins par no-
tre port, qui, avaient atteint t million 500.000 
hectolitres en 1875, diminuèrent-elles d'an-
née en année, pour n'être plus que de 860,000 
hectolitres en 1891, h la veille du remanie-
ment du régime douanier en France. 

• Il est donc évident que l'introduction 
dans notre port des vins de tous les pays du 
monde n'a pas ouvert de nouveaux débou-
chés au commerce local. Ces vins prirent 
daas les expéditions la place des produits 
français; ils faussèrent le goût des consom-
mateurs, et. les éloignèrent peu à peu des 
vins de Bordeaux. 

» C'est pourquoi, ceux des viticulteurs gi-
rondins qui savent ce qu'a coûté au dépar-
tement et à Bordeaux l'expériene* faite, il y 
a trente ans, s'aoposent formellement à ce 
qu'on la renouvelle. 

» Veuillez agréer, etc. 
• OctaVe AUDEBERT, 

Président de la Société d'Agriculture 
de la Gironde. »  » 

« Bordeaux, le 24 juillet 1915. 
» Monsieur le Rédacteur, 

» Duos sa réponse ù la lettre de M. Aude; 
bert et à la mienne, l'honorable M. Chaumet 
croit devoir nous informer que les zones 
franches sont créées pour toutes les mar-
chandises, et que le régime aes entrepôts al-
lemands est plus libéra! que le nôtre. 

» Les viticulteurs n'ignoraient pas cela; 
aussi ne se sont Us Jamais opposés à ce que 
le régime des entrepôts actuels ne devint 
plus, libéral, ces questions rie police intérieu-
rs étant surtout du ressort, des Chambres de 
commerce, de l'administration des douanes 
«t des législateurs. 

» Le hasard vient de placer sous mes 
yeux le remarquable rapport de M .Cam-en-
tron, visé par M. Chaumet dans sa réponse, 
et j'Avoue que si à certains points de vue 
il m'a vivement intéressé, il n'était pas né-
cessa ^e que j'en prisse connaissance pour 
apprendre que les zones franches n'intéres-
saient pas seulement le commerce des vins, 
ce qui. néanmoins, me procure l'occasion 
de répéter qu'en principe, les viticulteurs ne 
ne sont pas opposés à cette création pour lit 
autres marchandises que les vins. 

» Et puisque M. Chaumet exprime le désir 
que la question des zones franches soit clai-
rement et loyalement posée, je vais essayer 
de le satisfaire brièvement. 

» Tout d'abord, qu'il me permette de lui 
dire qu'il eût mieux valu qu'elle ne fût pas 
agitée du tout, cette question irritante, dans 
les circonstances présentes, comme en avait 
déridé, d'ailleurs, la Commission mixte de 
1 accord de Bordeaux; mais cela ne faisait 
sans dou'e pas l'affaire de tout le rr.-onde. 

» Ensuite, sans méconnaître la parfaite 
honorabilité et, la compétence des rr.-embres 
qui composent la Commission d'études du 
port franc, nous prions M. Chaumet de vou-
loir bien nous dirg clairement et loyale-
ment par qui elle a été nomrr:ée. cette Com-
mission, et à l'instigation de quelles person-
nalités commerciales, agricoles ou politi-
ques. 

» Il nous sera possible alors de nous incli-
ner, ou non. devant son autorité, et d'appré-
cier l'opinion formulée par elle, et sur la-
quelle M. Chaumet vient s'appuyer aujour-
d'hui. 

» Nous ne rechercherons pas quelle est ïa 
valeur de la crainte exprimée par une As-
sociation méridionale, h savoir ou'il -serait 
mélangé 50 % de vins français-, avec autant 
de vins étranger», dans les zones franches, 
pour le tout, être expédié comme vin fran-
çais. Il nous suffit de savoir que d'après le 
projet de M. Chaumet. les lois' contre"îe« 
fraudes et, les appellations d'origine seront 
appliquées dans les zones franches comme 
dans les zones douanières. 

» Et lorque M. Chaumet prétend que Je 
plaisante, mie,je rie rllseiite pas, quand je 
lui demande si les Johannisberg les tokay 
les marsala, etc., passent par des zonés 
franches pour aller à l'exportation, parce 
que ces îones rie sont pas créées pour las 
vins de crus. dit-Il qu'il me permette de 
lut dire que les Johannisberg les vins du 
Rhin, de la province de Marsala, les vins de 
Laeryma-Christi. d'Tstria, de PÔnzolles. de 

pf2fJ JL* Aitti: d? )a Té£«°n rte Tokn.v, etc., etc. sont aux vins d'Allemacne, dlta-
™-A^ i"iJl S - T.m* I** bordeaux, les 
medoc et les samt-émilion. les sauternes 
tlci &, ^*An? vins rte France, et qu'on s est. bien gardé. Juscni'à ce jour, â« les dis-
créditer comme on l'a fait des bordeaux... 

LJMmqW\ cl«ire,rrent et loyale-
ment, tout en rendant hommage aux bon-

CAHIERS 
de Devoirs de Vacances 

En raison de la guerre, nous ne ferons 
pas de concours cette ".nnée; mais, pour 
donner satisfaction aux demandes qui 
nous sont adressées, de tous les points 
de notre région, par les membres de l'en-
seignement primaire et par les parents 
des élèves, nous mettons en vente les 
Cahiers de Devoirs de Vacances ci-après 
désignés : 

COURS ÉLÉMENTAIRE (Ire année) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e année) 
COURS MOYEN (lre année) 
COURS MOYEN (2e année) 
COURS SUPÉRIEUR 

Etant donné que nous ne faisons pas de 
concours, chacun de ces cahiers sera ven-
du exceptionnellement 50 centimes, dans 
nos magasins et chez nos dépositaires. 

Envoi franco d'un cahier contre 50 cen 
times adressés au Directeur de la « Peti-
te Gironde», à Bordeaux (bien désigner 
le cahier désiré). 

Les membres de l'enseignement peuvent 
nous adresser leurs commandes qui se-
ront rapidement servies. 

On a volé. — Une bicyclette au chasseur 
cycliste François Brunlé, 21, rue Margaux, 
qui, pour aller se rafraîchir, l'avait aban-
donnée un instant devant la porte d'un 
café de la rue des Piliers-de-Tutelle. 

— Sur les quais de Bacalan, une certaine 
quantité de bois, d'une valeur de 3 à 400 fr., 
au préjudice de la Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Le témoin Introuvable. — Un contre-
maître, Jean D..., se plaignait que Jean F... 
l'avait frappé de plusieurs coups de poing 
sur la figure, dimanche soir, vers seprheu-
res, place Mériadeck. A son tour, Jean F... 
accusait Jean D... de lui avoir donné un 
coup de barre sur le bras gauche. Mais 
comme ni l'un ni l'autre ne put désigner un 
témoin, une enquête est ouverte pour éclai-
rer cette affaire peu... claire. 

A l'ombre. — On a arrêté : Jean B... pour 
infraction aux lois et règlements de séjour 
des étrangers en France. 

— Jules A..., pour bris de clôture et ou-
trage à un militaire. 

— Fernand L..., pour grivèlerie. 
— Marguerite D.... pour vol d'un tronc 

déposé dans le Théâtre des Variétés, et ré-
servé aux victimes de la guerre. 

Le Feu rue Kléber 
Dans la nuit de dimanche à lundi, vers 

trois heures, un incendie s'est déclaré dans 
l'immeuble que M™ veuve Dillaire occupe 
au 110 de la rue Kléber, avec d'autres loca-
taires. Le feu a pris naissance dans le gre-
nier d'un de ces derniers. Les pompiers, re-
quis, ont dû travailler pendant trois heu-
res avant, de se rendre maîtres du feu. Les 
dégâts sont assez élevés, mais n'ont pu être 
évalués encore. Il y a assurance. 

Acte de Probité 
Dans le taximètre 886-B. 5, M. Jules Seu-

rin, 51, rue Pelleport, a trouvé deux billets 
de banque de 100 fr., un billet de 20 fr. de 
la Banque algérienne, un porte-pionnaie, 
divers papiers, et une permission de vingt-
qiiatro heures au nom de Porterie", caporal-
fourrie/' au 49° d'infanterie. 

M. Jules Seurin. à qui nous adressons nos 
félicitations pour son acte de probité, s'est, 
empressé d'aller déposer sa trouvaille au 
commissariat de police, où le perdant peut 
le réclamer. . 

T'JEÏ BATRBS 

AfTîambra-Théâire 
((Le Grand Mogoi » à l'Aihambra, le 21 août 

La. Chambre syndicale des employés de 
commerce organise pour le samedi 21 août 
une grande représentation. On donnera « le 
Grand Mogol », la célèbre opérette d'Audran, 
avec une distribution incomparable : Mme 
de Portes, l'exquise première chanteuse du 
Gymnase de Marseille, qui jouera le rôle 
d'Irma; Bené Gerbert, de la Gaité-Lyrlque; 
Saint-Léon, le célèbre comique ; Mlle Lya 
Ceddès, l'excellent ténor Duranti, Barthel, 
etc., etc. Prtx des places, de 75 centimes à 
4 fr. Location ouverte. 

M Le Mariage de Pepeta ». — Le gros évé-
nement de la saison sera ïa représentation 
en série, à l'Aihambra, de l'immense succès 
d'Alcide et Varna, « le Mariage de Pepeta ». 
La troupe sera celle de la création, Hania 
Routchine en tête, et, les costumes et décors 
seront somptueux. 

Alhambra-Casino d'Eté 
La Dernière Semaine de la Revue 

Mardi, Grand Concours de Chant 
La revue est entrée dans sa dernière se-

maine. C'est La seule qui cette année ait pu 
franchir le cap de la cinquantième. La chose 
n'a rien d'étonnant, car l'œuvre est plaisan-
te et interprétée par des vedettes : Dutard, 
Champell, sorius, Liéna, Dorghans, J. Fleu-
ry, Dherbé, L. Henry, etc. Les scènes comi-
ques abondent, ainsi que les scènes patrioti-
ques. 

Mardi aura lieu un grand concours de 
chaut, pour lequel se sont engagés une ving-
taine de chanteurs et de chanteuses. En ou-
tre, l'excellent Vazelli-Bazeille prêtera son 
concours. 

On loue jusqu'au soir sept heures à l'Ai-
hambra. 

Théâtre des Bouffes 
Représentations au bénéfice de l'hôpital 

auxiliaire des H. L. R. 
Deux grandes manifestations «artistiques 

sont organisées au bénéfice de l'hôpital 
auxiliaire 124 (hôteliers, limonadiers, res-
taurateurs). 

1. Samedi 21 courant, représentation des 
« Mousquetaires au Couvent », musique de 
Louis Varney, avec F. Caruso, Alice Ker-
van, O'Deyer. Castelly, Le Bertlc, D. Bédué, 
Mme Leje'une, etc. 

En intermède, entre le deuxième et le 
troisième acte : «Faust» (acte du jardin), 
interprété en costumes, par M. Albony, Mlle 
Valogne, Mme Lejeune, M. Flavien. 

2. Dimanche 22. en matinée à deux heu-
res et demie, «la Mascotte», le chef-d'œu-
vre d'Audran, avec le concours de F. Ca-
ruso, Alice Kervan, Lya Ceddès, Aubert, 
Castelly, L. Breton, Flavien, etc. 

Voici le prix des places pour ces deux 
représentations de gala : Fauteuils, 3 fr. ; 
premières, 2 fr.. deuxièmes, 1 fr. 50; troi-
sièmes, 1 f r. ; paradis, 50 centimes; prome-
noirs, 1 fr. 

La location, sans augmentation de prix, 
se fait tous les jours au Théâtre-Français, 
de dix heures du matin à cinq heures du 
soir. 

Théâtre de l'Apoi' 
Ouverture de la Saison de V II 

Vendredi 20 courant, en soirée 11 21, 
en soirée; dimanche 22, en mat ; soi-
rée : quatre représentations extra naires 
de music-hall avec : 1» Fauvette, la grande 
étoile parisienne; 2° Louise Dhomas, dans 
ses fantaisies; 3" Boutet. de la Scala; 4» le 
célèbre trio Bel-Air, de l'Aihambra; 5» 
« Blanc and Waite », américain-danse; 6° les 
barristes Fourmi-Cricri, des Folies Bergères; 
7» Linette d'Aulnay, de l'Eldorado; 8° Yvon-
ne Darmay gorn'mouse excentrique; 9" le 
film de guerre et les actualités de la se-
maine. 

Prix des places fauteuils, 2 fr. 50; pre-
mières, S francs; deuxièmes, 1 franc; troi-
sièmes, 0 fr. 75; paradis. 0 fr. 50; prome-
noirs 1 franc. Location ouverte. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 16 août. 

Pierre Bergez - Lestremau, 43 ans, cité Grate 
loup, 15. 

Maurice Boireau, 52 ans, rue Vinet, 4. 
Uécès militaires 

Veuve Ousset, rue du Jardin-Public, 113. 
Amade Judor. 2S ans, hôp. -complémentaire 35. 
Ernest Lobeau, 25 ans. hop. complémentaire Sa 

Immédiat : ROBES 

"""^ MANTEAUX, CHAPEAU» 

A la Dame Blanche, î 09. cours Vlctor-Hago. n\m- un 

Scaîa-Théâtre 
«Les Main» dans les Boches u 

C'est à la Scala qu'on va applaudir les ex-
cellents artistes Rullier. Dorville Marie, Jean 
Roux Le Prin et les célèbres vedettes Jeanne 
Mary! des Bouffes-Parisiennes, et Louise Dor-
meuil ne l'Eldorado, dans la revue «les 
Mains' dans les... Boches», que tout le mon-
de voudra voir. 

CINÉMAS 
THEATHE-PHANÇAI9 

L'Avance française vers la Rhin 
Décrat de la Providence 

A partir de mardi 17 courant, tous les 
Jours en matinée et soirée, avec le merveil-
leux ' programme actuel (3,500 mètres de 
fllmls inédits, intéressants, instructifs et va-
riés) on aura la primeur du film sensation-
nel autorisé par le grand état-major général 
qui est intitulé « l'Avance française vers le 
Rhin», qui nous fait revivre les actes d'hé-
roïsme de nos chers «poilus». 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus-, auelle sue soitr la date. 

-s~^.r^-. 

CONVOIS FUNEBRES du 17 août. 
Dans les paroisses : 

St-Nlcolas ■ 8 h. 45. 13. Bergez-Lestremau, 15, 
cité Gratéloup. 

N.-Dame des Cliartrons : 9 h. 45, Mme venv» 
Ousset, M3, rue du Jardin-Public. 

Autres convois : 
1 h., Mme Marie Cohu, hôpital Saint-André. 
2 h. 30, Mlle Marguerite Caunier, hôp. St-Andf-ê 
4 h., M. Arnaud Hostein, hôp. Saint-André. 

Si ■ 1 y\ /\ /\ f~ ■ • 

CONVOI mmmi a ssz&âM 
F. Ousset, au front, et M. G. Loumiet prient 
leurs amis et connaissances de leur faiv« 
l'honneur d'assister aux obsèques de . 

Mm° veuve Pauline OUSSET, 
leur mère, belle-mère ftt grand'mère. qui aja-
ront lieu le mardi 17 couraal en l'église Notre' 
Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, H3, 
rue du Jardin-Public, à neuf heures un quaf.t, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heure? 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations, j 
Pomves funèbres aeneralea, ni. « Mstic.e-l.crimn* 

CONVOI FUNÈBRES. M^t?» 
ne et Simonne Ducrooq, M. et Mm» Etienne 
Gerbeaud et leurs enfants, Mme veuve Larbès 
M. et Mm« Louis Eyssautier. M. et M»« Albert 
Martel et leurs enfants, Mm» veuve SébHle, M, 
et Mme Rozier et leurs enfants, M»« Virg-iiUs 
Ducrocq, sœur Madelelne-de-Jésus Duçrocq, ier 
familles Pichereau, Rousseau, Eyquem et Dé-
bauche prient leurs, amis et connaissances d* 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques.^ 

André DUCROCQ, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le 17 août, à trois heures, en l,é-
glise de 'faïence. :t:' ... 

On se réunira à deux heures et demie a i* 
maison mortuaire, 9. rue de la Fraternité, 
Talence. ... , 
Vowpes tunèhre» géiu'ioles (service âi TâtettW 

REMERGIEMEKÏ8 ET MESSES 
Mme la vicomtesse de Botmiliau, les famTffé» 

Bourges Saint-Genis, ûanglade, Lacaze, Théry, 
de La Bégassière et do Moidey remercient bien 
sincèrement las personnes qui leur ont fai» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mmo la comtesse Henry de KERMARTIMj 

née Henriette LACAZE, 
ainsi que celles qui leur ont donné des témoi. 
gnages de sympathie, et les informent qu» 
toutes les messes qui seront dites jeudi pro-i 
cbnin 19 août en l'éa-lisc Saint-Jean-Baptiste, d» 
Libourne seront offertes pour le repos de SOD 

âme. . ' 
La famille assistera a celle de huit heures,, 

LEVÉE DE CORPS ̂ T^^ 
té des sciences, et Mm» E. Fallot; MU» Anne» 
Claudine Fallot. M. René Fallot prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister à la levée de cqrps de 

M™ Jules FALLOT, 
leur mère, belle-mère et grand'mère. 

On se réunira à la maison mortuaire, 34, ru» 
Castéja, le mercredi 18 août, à 9 h. 30. 

L'inhumation aura lieu h ,VfontbéWa'rd.,'""T 
 <^-<D-

mîarnat • Externat 
61, RUE do PA6ST. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le. pa-

quebot llspaane, venant de NewA'ork, âytitii 
à bord 238 passagers et un chargem-enS de'(jH-
verses marchandises, est arrivé à Rordcaux 
lundi, à huit heures trente, où il a accosté 
au quai Carnot. , 

AU nombre des passagers, nous avons re-
marqué M. V«gliagco. secrétaire d'ambassade 
d'Italie à Washington, et Mlle Hélène Dutiieu* 
l'aviatrice bien connue. 

—•Le paquebot Hvdson, venant de la Guade-
loupe, ayant a bord 805 passagers, est arrivé 
à Bordeaux, quai Carnot, lundi, A oniîf 
heures. -tiftttf'fP - m 

PACIFfC LINE. — Le paquebot Oriana, v* 
nant des mers du Sud, est attendu a La Pal' 
lice^ incessamment. 

MOUVEMENT 00 PORÏ DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 16 août 

Montés en rade ; 
Guyane, st. fr., c. Gaillard, d'Algérie. 
Les - Baléares, st. fr„ c. Fagout, de dito. 
Château - Palmer, st. fr., c. Cruchet, de Du» 

lier que. 
Espagne, st. fr., c. Laurent, de New-York. 
Hudson, st. fr., c. Luhédé, Ue ja Guadeloupe. 
Tammerfors, st. russe, c. Lonnouth, de Lia 

nelly. 
Adamantlos - Koraïs, st. grec, c. Colakis, d* 

Sfax. 
Cartsdyke. st. ang., c. Ballonthy. de Bilbao. 

PAUILLAC, 16 août 
Montent : 

Bldassoa. st. fr.,' c. Dolo, de Bayonne. 
Cbawlk-ydon, st. ang., c. X..., d'Amérique. • 
Ustaritz. st. fr., c. Durand, d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Nyassas, st. ang., c. X.,., d'Amérique 
Harworth. st. ang., c. X..., de dito. 

Rade de montée . 
Ango, st, fr., c. Benard, de la Côte occidental» 

d'Afrique. 
Hugin, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Beck - Frères, st. fr., c. Levintre, d'Angleterre, 
El-.Marques-de-Mudela, st. esp.. c. X..., d'Angle' 

terre. 
Valkniss. st. suéd., c. X. .. de dito. 
Pedro-Luis-Laiave, st. esp., c. Cokerillo, df 

dito. 
Kittlvare, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Rasmûssen, st. dan., c. X..., d'Angleterre.  ^ 

LA TEMPERATURE 
Situation «renérale du 16 Août 

Bureau central mc^orologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur les Iles-BritaA 

niques et dans quelques stations du nord et 
de l'est de la France. On a recueilli 5"/" d'eài» 
au ballon de Servanoe, 3 à Paris, 2 à Chère 
bourg, 1 à Calais. Ce matin, le temps est géné< 
ralement nuageux, couvert dans le nord et 
l'ouest. 

La température a encore baissé dan.s nos râ» 
gions, «auf dans l'Est et le SadOnest.-, EU* 
était ce matin de 6" au mont Mounier, 7» àti 
puy de Dôme et au ballon de Servance. 12 % 
ï'armouth, 13 a Paris e» à Nantes, 14 à Coperi* 
hague et à Dunkerque, 1G à Besançon e» à Tou< 
iouse, 18 à Bordeaux, 211 à Madrid et à Rome* 
24 à Alger. 

En France, le temps va rester généralemer^ 
nuageux avec température inférieure à la noix 
maie; des pluies sont encore probables", priiw' 
cfpalement dans Nord. *d, 

A Paris, hier, averse. Au Paru Saint-MàuftV 
la température moyenne (10«5) a été inférie,ul 
re de 1°4 à la normale (17»9). Depuis Mer, tem« 
pérattire maxtma, 22». A la tour Eiffel, tempe» 
rature maxima, 17»; mlnlma, 10». 

Madame, Mademoiselle, 
M'oubliai HBB d'acheter 

le Petit Echo de la Mode 
qui vous offre un choix unique d'illustra* 
lions, d'articles de recettes, de renseigne* 
ments' pratiques, ainsi que trois modèles d* 
patrons-primes. 

Le PETIT ÉCHO DE LA MODE est enj 
vente dans tous les dépôts de la «Petit* 
Gironde », 10 centimes -le numéro. 



La Bravoure française 
Citations à l'Ordre de Me 

| Les militaires dont les noms suivent sont 
teités à l'ordre du jour de l'armée : 

Jean-Baptiste Durand, capitaine au 114e 
«"infanterie : Commande un bataillon de-
kpuis plus de six mois avec autant de bra-
Kroure que d'énergie et de vigueur. Le 9 mai, 
Ta conduit son bataillon à l'assaut des tran-
ashées adverses avec un entrain magnifique, 
«tes a conquises et s'y est défendu pendant 
(plus de dix heures devant un ennemi très 
(supérieur en nombre. 
1 Gabriel Léon, sous-lieutenant au 114e d'in-
Oanterie : Brave et plein d'entrain. Le 9 mai, 
B. magnifiquement entraîné sa section sous 
(on terrible feu croisé d'artillerie. A coopéré 
à l'enlèvement de trois lignes successives 
fie tranchées allemandes, et a tenu tête, pen-
Sdant trente-six heures, à toutes ..les atta-
nues. 

Àntonin Cachet, sous-lieutenant au 114e 
H'infanterie : Brave, plein de vigueur et 
Jd'entrain. Le 9 mai, pendant une attaque 
sur les tranchées allemandes, a pris le com-
mandement de la compagnie après la mort 
'de son chef. A participé à l'enlèvement d'u-
ne deuxième ligne de tranchées allemandes 
let y a- résisté pendant trente-six heures, 
(maintenant le moral de ses hommes par sa 
Ibelle attitude et son énergie. 

Marcel Fort, sergent au 114e d'infanterie : 
Brave et vigoureux soldat. Le 9 mai, s'est 
porté en avant, à la tête d'un groupe de 
grenadiers, pour lancer des bombes dans 
urne tranchée, allemande. A montré le plus 
torillant courage et a fait prisonnier un offl-
ieier allemand. Est tombé glorieusement, 
mortellement frappé d'une balle à la tête. 

Auguste Cordier, soldat au 114e d'infante-
rie : Brave soldat, d'un dévouement exem-
plaire. Au cours de la défense d'une tran-
jchée conquise sur l'ennemi, s'est proposé 
pour aller chercher des cartouches avec 
ictnq de ses camarades. Resté seul, tous les 
»utres ayant été tués, a rejoint la tranchée 
avec un chargement de munitions. 

Benjamin Parayre, adjudant-chef au 114e 
a'inlanterie : Très brave, très énergique, 
id'un dévouement absolu. Grièvement blessé 
ite 9 mai, en conduisant sa section à l'atta-
jgUie avec un entrain remarquable. 

Henri Guilbaut, adjudant-chef au 114e 
«l'infanterie : Très bon chef de section, 
jplein de bravoure, d'énergie et d'entrain. 
Blessé le 9 mal en allant à l'assaut des tran-
chées, a gardé le commandement de sa sec-
^fion jusqu'à épuisement de ses forces. 

Sudre (Henri), adjudant au 125e d'infan-
3terie : Sous-officier très énergique; com-
jmande sa section depuis le début dë la cam-
jppagne. A montré en toutes circonstances les 
Iplus belles qualités de courage et de sang-
îïroid. Blessé grièvement à l'attaque des 
^tranchées ennemies. 

Margot (Emile), sergent au 125e d'infante-
«j : Sous-offlcier d'une bravoure, d'un en-
.ain et d'une vigueur remarquables, dou-
ant toujours le plus bel exemple. Blessé 
►rièvement, le 11 mai, en entraînant isa 
«mi-section à l'assaut des tranchées enne-
ies. i 
Raffet (Marie-Louis-Eugène); chef de bâ-
illon au 125e v d'infanterie : Officier supé-
eur plein de bravoure, d'énergie et de 

aime. Le 9 mai, renversé par un obus, 
itourdi et contusionné,, a repris le comman-
"ement de son bataillon dè£ qu'il fut reve-
u à lui. Le 11 mai, commandant son règl-
ent, l'a conduit à l'attaque avec une gran-

e bravoure et un bel entrain. Renversé une 
r euxième fois par un obus, est néanmoins 
[jdemeuré à son poste. 
I Robert (Fernand-Emile-Marie-Alexandre), 
]eapitaine au 146e d'infanterie : Décoré pour 
(faits: de guerre et déjà blessé deux fois, a, 
pde nouveau. ,été blessé très grièvement à la 
pte de sa compagnie à l'assaut d'un cime-
"ière» Officier d'une bravoure sans pareille. 

;, Rispal (Pierre-Frédéric), lieutenant au 
16e d'infanterie : Jeune officier plein d'en-
ain et de bravoure, a conduit brillamment 

■a compagnie à l'assaut d'un village; la 
main traversée d'une balle, le 9 mai, a 
téanmoins conservé son commandement et 

n'a cessé de montrer le plus beau courage 
Ëfjix attaques des 10 et 11; blessé au cours 
.d.un combat de rues, le 12 mai, n'a consenti 
la se rendre au poste de secours que lorsque 
'le combat fut, terminé. A déjà été blesse, 
i Steinmetz (Edouard), sergent au 146e d'in-
S&nterie : A attaqué seul plusieurs Alle-
amands se défendant dans une maison, en a 
SËté deux, et à réussi à s'emparer de la mai-
son après avoir mis les autres en fuite, 
i Collin (Auguste), sergent au 146e d'infan-
terie : Chargé de fouiller une partie d'un 
relllage, y a découvert un poste téléphonique 
Hju'il a détruit, et fait 11 prisonniers dont 3 
•«-fliciers. 

Veliv, colonel commandant une brigade 
'd'infanterie : Officier supérieur d'une gran-
de énergie et d'une bravoure à toute épreu-
jve. Au cours des combats des 9, 10 et 11 
tnai, a, par sa belle attitude et son influence 
personnelle, su communiquer à ses régi-
ments, dans des circonstances particulière-
iment difficiles, son esprit de devoir et de 
Ipaeriflce. 

Benoit (Paul-Auguste), lieutenant-colonel 
au 114e d'infanterie : Blessé mortellement 
Je 9 mai en entraînant son régiment à l'as-
jsaut des lignes ennemies, est tombé sur le 
parapet, de la tranchée allemande en criant : 
^ En avant, vive la France I » 

Ilemmer (Marie-Joseph), chef de batail-
5» au 114e d'infanterie . A fait preuve des 
lus solides qualités militaires au cours de 
attaque de tranchées allemandes. Par sa 
ravoure froide et réfléchie, et par son as-

cendant sur ses hommes, a maintenu son 
Sfaataillon dans les tranchées conquises, 
teous'un bombardement d'une extrême vio-
lence. Blessé mortellement le U mai en re-
poussant une contre-attaque. 
^iWffriault (Gustave), Chénevier (Paul), 
JBain (Ernest), lieutenants; 

Juteau (Emilien), Verner (Henri), sous-
lieutenants ; 

Au 114e d'infanterie : Braves, énergiques, 
pleins d'entrain. Tués glorieusement le 9 
mai à l'assaut des tranchées ennemies en 
tête de leur troupe. 

De La Roche Brochard (Hervé), sous-lieu-
tenant au 114e d'infanterie : Brave et éner-
gique. Blessé, grièvement le 9 mai en en-
traînant sa section à l'assaut des tranchées 
ennemies. 

Genty (Emile), adjudant au 114e d'infan-
terie : "Brave et énergique. Le 9' mai, s'est 
vaillamment porté à l'assaut des tranchées 
ennemies sous un feu violent .d'artillerie 
lourde. Tué glorieusement pendant l'atta-
que. 

Charles (Maurice), adjudant au 114e d'in-
fanterie ■ Brave et énergique. Frappé mor-
tellement le 9 mai en se portant à l'assaut 
des lignes ennemies. 

Guérin (Jean-Baptiste), adjudant au 114e 
d'infanterie : Brave, énergique. Frappé 
mortellement le 9 mai sur le parapet de la 
tranchée au moment où il aidait ses hom-
mes à passer le matériel de mitrailleuses. 

Caquineau (Narcisse), adjudant au 114e 
d'infanterie ■ Le 9 mai, s'est magnifique-
ment porté à l'assaut des tranchées enne-
mies sous un feu violent d'infanterie et 
d'artillerie. Glorieusement tué pendant l'at-
taque. 

Devuns (Gaston-Abel), lieutenant-colonel 
au 125e d'infanterie : Chef Je corps hors de 
pair, d'une bravoure et 'l'une énergie ex-
ceptionnelles, qui avait su communiquer à 
son régiment, son entrain et sa magnifique 
ardeur. A été mortellement frappé, le 9 
mai, à son poste de commandement. 

Gillot. (Antoine), lieutenant au 125e d'in-
fantene ; Lieutenant, de territoriale qui, 
malgré ses 55 ans, a tenu à faire campagne 
en'première ligne. A refusé au régiment 
tout emploi autre que celui de chef de sec-
tion, dans lequel il a donné le plus bel 
exemple d'énergie physique et morale. A 
été blessé le 9 mai. en entraînant ses hom-
mes a l'assaut. 

Hérault (Alexandre), lieutenant au 125e 
d'infanterie . A entraîné avec la plus gran-
de ■ bravoure sa compagnie à l'assaut de 
tranchées ennemies, sous un bombardement 
des plus violents. Glorieusement tomDô en 
arrivant sur les lignes allemandes. 

Chailloux (Paul-Maurice), lieutenant au 
125e d'infanterie . Officier aussi brave que 
modeste, a fait preu a en toutes circonstan-
ces des plus hautes qualités militaires. Bles-
sé mortellement au moment où il entraî-
nait sa compagnie à l'assaut des trancnées 
ennemies. 

Roche (Albert), sous-lieutenant au 125e 
d'infamerie : Blessé très grièvement au 
cours d'un bombardement violent, a fait 
preuve du plus beau stoïcisme en contb 
nuant à "encourager au calme ses hom-
mes sans se laisser abattre par la souffran 
ce et ,san., souci du danger. 

De Nuchèze (Louis), sous-lieutenant • au 
125e d'infanterie : Frappé glorieusement à 
la tête de sa section en entraînant brillam-
ment ses hommes à l'assaut des tranchées 
ennemies • Tombé en criant : a Vive la 
France I » 

Muratti (Marc), sous-lieutenant au 125e 
d'infanterie : Excellent officier. Tombé glo-
rieusement au moment où il entraînait sa 
section à l'assaut de? tranchées allemandes. 

Robert (Georges-Léon), médecin-major de 
2e classe, ambulance n° 6 du 9e corps d'ar-
mée : Dirige avec la plus grande compéten-
ce et un dévouement de tous les instants sa 
formation sanitaire qui fonctionne depuis le 
début de la guerre, comme ambulance de 
Ire ligne; fréquemment exposé au Jpu de 
l'ennemi. w 

Delion (Michel), soldat au 125e d'infante-
rie : Au cours d'une attaque des tranchées 
ennemies, s'est porté le premier, en avant 
de sa section. Atteint d'une balle en plein 
front, est tombé mortellement frappé, en 
criant ; « En avant, camarades, en avant 1 » 

-Dufour (Paul), soldat au 125e d'infante-
rie : Excellent soldat, plein de bravoure et 
d'entrain. Tombé glorieuèement pendant 
l'attaque de tranchées ennemies, après avoir 
entraîné ses camarades en leur criant : « Al-
lons, les gars, en avant I » 

Bounabel (Louis), capitaine au 49e d'artil-
lerie, détaché à l'artillerie coloniale : De-
puis le début de la campagne, s'est distin. 
gué en maintes circonstances par son acti-
vité, son sang-froid et son jugement. Com-
mande remarquablement une batterie de 
120. 

Villers (Roger-Gaston-Marie-Joseph), ca-
pitaine à Tétat-major de l'artillerie : Officier 
d'une valeur hors ligne, qui n'a cessé, de-
puis le début de la campagne, de donner 
des preuves de courage et de sartg-froid les 
plus brillantes, en même temps que du plus 
absolu dévouement. Blessé le 9 septembre 
comme commandant de compagnie; a re-
joint avant d'être complètement guéri. Vient 
encore de se distinguer au cours des com-
bats des 9., 10. et 11 mai, en secondant son 
chef de la manière la plus inteligente et la 
plus efficace. 

Maurer (Joseph-Ernest), capitaine au 20e 
d'artillerie : Officier d'une énergie remar-
quable qui a déjà fait brillamment ses preu-
ves. Vient encore, au cours des combats des 
9, 11 et 16 mai, de choisir, afin de mieux 
diriger son tir, un poste d'observation où il 
s'est maintenu malgré les bombardements 
et sans arrêter son tir. 

Lafont (Pierre-Henry), lieutenant-colonel 
au 20e d'artillerie : Chef de earps du plus 
grand mérite ayant sur son personnel une 
grande autorité. D'une sûreté de vues et 
d'une décision remarquables, fait.preuve en 
maintes circonstances, depuis le début de la 
guerre, d'un entrain, d'un courage et d'une 
ardeur qu'il sait communiquer à tout son 
régiment. 

Clero (Gustave-CIerc-Pierre-Gontran), chef 
d'escadron au 49e d'artillerie : Officier supé-
rieur très distingué, d'une activité infatiga-
ble. Plein de courage et de sang-froid, com-

mande avec une compétence parfaite l'ar-
tillerie lourde du C. .A*' S'est particulière-
ment distingué au cours des combats des 9 
10 et 11 mai. 

Cabart (Paul-Emile), cBef de musique de 
2e classe au 114e d'infanterie : Depuis le 
début de la campagne, -à dirigé le service 
des brancardiers auxiliaires dans 4es con-
ditions souvent périlleuses. Pendant les 
journées des 9 et 10 mai, s'est dépensé sans 
compter pour la relève des blessés, de jour 
comme de nuit, en venant jusque dans les 
premières lignes conquises sur l'ennemi 
pour assurer ce difficile service. 

Menard (Louis-Henri), capitaine au 114e 
d'infanterie ; Officier d'une bravoure et 
d'une énergie remarquables. Grièvement 
blessé en octobre, est revenu sur le front à 
peine guéri; a continué à donner les preu-
ves des plus belles qualités militaires. Au 
combat du 9 mai, a donné le plus bel exem-
ple de courage en se portant en tête de la 
première ligne à l'attaque des tranchées al-
lemandes et en s'y maintenant résolument 
pendant toute la journée malgré le .feu le 
plus intense. 

■ Eugène-Célestin Coulombier, sousvlieute-
nant au 114e d'infanterie : Blessé 'grave-
ment le 25 août, au moment où il se portait 
à l'attaque des tranchées ennemies, est re-
venu à peine guéri sur le front, où il n'a 
pas cessé de donner le plus bel exemple de 
bravoure et d'énergie. A été de nouveau 
blessé le 10 mai en défekdant avec -achar-
nement une tranchée conquise par l'ennemi. 

Pierre-Aimable Guignabaudet, général de 
division commandant une division d'infan-
terie : A fait preuve, au cpurs des combats 
livrés au mois de novembre, de beaucoup 
de vigueur et d'énergie dans la conduite de 
sa division. 

Antoine-Jean-Marcel MELLIES, médecin-
major de Ire classe de l'H. O. E. n° 5 • 
Après avoir déjà donné sa mesure dans là 
direction de l'H. O. E. n° 13, le médecin-ma-
jor de Ire classe Mellies, à peine arrivé à 
l'armée, a été chargé d'assurer le fonction-
nement du centre d'évacuation depuis le 
3 mai. Par son esprit d'organisation, son in-
lassable activité et son initiative toujours en 
éveil, a su triompher de difficultés considé-
rables et assurer l'hospitalisation et l'éva-
cuation des nombreux blessés des iournées 
des 9, 10, 11 et 12 mai. i 

Abbas-Noury, sujet persan, sous-lieute-
nant au 66e d'infanterie : Stagiaire dans un 
régiment d'infanterie au • moment de la 
guerre, est parti à la tête d'une section; a 
pris part à toutes les affaires diu 20 août au 
8 septembre 1914, montrant toujours la plus 
grande bravoure. Son chef de bataillon 
ayant été grièvement blessé, est resté pour 
lui porter secours sous un feu d'infanterie 
très violent. 

Jean-Pierre Roy, chef de bataillon au lie 
d'infanterie : Blessé au début de la campa-
gne et revenu sur le front à peine guéri, 
est tombé glorieusement, le 9 mai, en en-
traînant son' bataillon à l'assaut. v Gustave Dubreuil, abbé, aumônier divi-
sionnaire : Depuis le début de la campa-
gne, avait fait preuve du plus grand cou-
rage et du dévouement le plus absolu. Tou-
jours en première ligne avec les troupes 
qu'il réconfortait et encourageait par sa 
présence avec un mépris complet du dan-
ger. Tombé glorieusement le 9 mai, à l'ex-
trême limite des positions conquises, où il 
avait accompagné des. zouaves à l'assaut. 
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Chronique du Département 
MORT D'UN SOLDAT. — Le soldat d'in-

fanterie Iung est décédé à l'hôpital 5 bis. 
Les obsèques seront célébrées le 17 août. 

La. population est invitée à se joindre au 
cortège, qui partira de l'hôpital à neuf heu-
res. 

Eysïnes 
VACCINATIONS ET REVACCINATIONS 

OBLIGATOIRES. — Une séance de vaccina-
tions et revaccinations obligatoires aura 
lieu à la mairie le dimanche 22 août, à onze 
heures, et le dimanche suivant 29, pour la 
révision des résultats, à la même heure. 

En plus des personnes mises en demeure 
de satisfaire à la loi, le médecin vaccina-
teur recevra aussi celles qui! désireront se 
faire, vacciner. * 

Ambarès 
CONFECTION DE CHAUSSETTES. — M. 

le Maire informe ses administrés qu'un bal-
lot de laine envoyé par la préfecture et des-
tiné à'la confection de chaussettes pour la 
troupe, est ,en dépôt à }a mairie. 

Les personnes désireuses de participer à 
ce travail sont priées de s'adressér au se-
crétaire, qui leur donnera toutes les indi-
cations utiles. 

Beautiran .. 
ATTELAGE EMBALLE. — Samedi, Mme 

Ludovic May, commerçante à Portets, pas-
sait an voiture dans notre ville, en compa-
gnie de sa jeune fille quand le cheval prit le 
mors aux dents. Un soldat auxiliaire, André 
Lafon, d'Ayguemorte, sauta sans hésiter à 
la tête, du fugitif, qu'il maîtrisa avant tout 
accident. Nos félicitations. 

Audenge 
A QUI LE BILLET ? — Un billet de ban-

que de 100 fr. a été trouvé sur la plage, au 
bord de'l'eau, par le jeune Daniel Vallot, 
qui s'est empressé de le déposer à la mairie. 

Gwjan-Mestras v 
TOMBOLA. — Le petit canon de 75j,qui .a 

été mis en loterie à Gujan-Mestras, au pro-

H5 U rtiin HfRVOE 
fit d'un blessé des régions envahies, a été 
gagné par M. Pierre Bayle, de Gujam. 

Lesparre 
Concours de l'Espèce chevaline 
Le concours de l'espèce chevaline ot la 

distribution des primes ont eu lieu samedi 
dernier à Lesparre, place du Chatnpde-
Foire. 

Le jury, composé de MM. d'Arche, direc-
teur du dépôt d'étalons de Libourne, prési-
dent; commandant de Boulémont et Gorry,-
vétérinaire à Saint-Estèphe, a commencé ses 
opérations à huit heures du matin. 

160 sujets ont été présentés : 78 pouliniè-
res, 78 poulains et 14 pouliches non suitées. 

Voici les résultats de ce magnifique con-
cours : 

Poulinières suitée 
Primes de 300 fr. Gramont, pour Censiole; 

Hostein, pour Line; Mlle Régère, pour Kiva; 
Gramont, po*r Tapageuse. 

Primes de 250 fr. : Batailley, pour Idalia; 
Mlle Brion, pour Cybèle; Rousseau, pour 
Kermesse; Grazilhon. pour Nageuse; Arnaud, 
pour Bergeronnette; Pélletreau, pour Gitana; 
Peyruse, pour Boutoh-d'Or; Pélletreau, pour 
Lionne. 

Primes de 200 fr. : Larrieu,-pour Indienne; 
Souet, pour Frivole; Blrot, pour Coquette; 
Boyé, pour Rafale; Marvier, pour Violette; 
Hostein, pour Iéna; Cruse, pour Bellonie. 

Primes de 150 fr. : Masson, pour Venise; 
Fournier, pour Ephèse; Seignouret, pour Ga-
lante; Boisvert, pour Dulcinée; Egreteau, pour 
Fleurette. 

Primes de 100 fr. : Hostein, pour Argentine; 
Birot, pour Prunelle; Rabère, pour Rigoletto; 
Orry, pour Mouche-de-Mai; Houroade, pour AI-
Bnar Guarry, pour Pâquerette; Lussac, pour 

ésiréevMèges. pour Kérouan; Michel Faux, 
pour Brune; Arnaud, aux Huttes, pour Mi-
reille; Lucien Faux, pour Sarrisse; Mme Char-
riaud néur Mousmée; Destanques, pour Co-
quine*; Déjeans, pour Kara. 

Primes de 50 fr. : Lecomte-Prom, pour Bon-
Bec; Orry, pour Sœurette; Brousseau, pour 
Lunette; ,Birot, pour Coquette; C. Armand, 
pour Polka; F. Faux, pour Gisèle; Rambaud, 
pour Henriette; O. Blrot, pour Rigolette; 

■ Bournac, pour Myladie; P. Gillet, pour Frau-de. 
Poulinières non suitées : 

Primes de -150 fr. : Calvé, pour Mademoiselle-
de-Beaulieu; Templier, pour Lunette; Bouchet, 
pour Rigoletto. 

Primes de 100 fr. : Moncadre, pour Liberti-
ne; Cruse, pour Libertine; Birot, pour Mas-
cotte; Favereau, pour Parjure; Mlle Régère, 
pour Attila;,Brion, pour Etincelle; Mlle Brion, 
pour Rêveuse. 

Prix du Syndicat général hippique : Lucien 
Faux, pour7 Pomponnette, 70 fr.; Abel Ray-
mond, pour Risette, 60 fr. ; veuve Souet, pour 
Gondole, 60 fr. 

A deux heures a eu lieu le concours-foire 
de l'Association des Eleveurs du Médoc. 
-Vingt-cinq poulinières suitées ont été 

présentées au jury, qui était composé de 
MM. d'Arche,, directeur du dépôt d'étalons 
de Libourne, président; Cruse, président de 
l'Association des éleveurs du Médoc, et Ro-
ger Calvé, secrétaire. Voici- le palmarès : 

Primes de 50 fr. : Drouiilet, pour Rêveuse; 
Templier, pour Normandine 

Primes de 45 fr. : Martjn, pour Bijou; Lan-
dureau, pour Héliade; Guarry, pour Rosette; 
Rousseau, pour Surprise. 

Primes de 35 fr. :.Jupla, pour Caroline; Ar-
naud, pour Moabine; Souet, pour Cascadeu-
se; Bergey, pour Grande - Thérèse; Bosq, 
pour Aline; M. Faux, pour Margot: Blanc, pour 
Etincelle; Rousseau, pour Surprise; Lespine, 
pour Yvonne; Souet, pour Cascade. 

Primes de 25 fr. : Pragneau, pour Mascotte; 
Jean Jugla, pour Levrette; Jugla, à Valeyrac, 
pour Philippine; Seillan, à Gaillan, pour Lu-
nette; Moneadre, pour Justine, 

CHUTE MORTELLE. — Jeudi, vers cinq 
heures, le jeune François Taris, âgé de dix-
neuf ans, tlomicilié. à Plassan, commune 
de Lesparre, abattait des pommes de pin. 

Il était à califourchon • sur une branche, 
quand celle-ci se rompit. 

Tombant d'une hauteur de 5 mètres envi-
ron, le malheureux garçon se fractura le 
crâne et mourut sur le coup. 

* Libourne 
DISPARITION D'UNE JEUNE FILLE. — La 

malheureuse Marguerite V..., dont nous 
avons signalé la disparition, s'est fait tuer 
dans la journée de vendredi, près du tun-
nel de Thiviers (Dordôghe).' 

POUR NOS BLESSES. — Lundi, un char-
mant essaim de jeunes filles de la commune 
d'Arveyres est venu, sous la conduite de 
Mme Bory, offrir des fleurs et des gâteries 
aux blessés de nos hôpitaux de la Croix-
Rouge. 

L'une d'elles leur a dit un compliment 
plein d'à-propos' et tout vibrant de patrio-
tisme qui a vivement ému l'assistance. 

Pujots 
CONCERTS PATRIOTIQUES. — La soirée 

qui a été donnée le samedi 7 août, par les 
jeunes filles de Pujols, au profit de nos sol-
dats convalescents, fut fort réussie. Toutes 
nos actrices locales sans exception ont riva-
lisé de talent. En les louant, remercions-les 
de leur bonne intention, qui n été approuvée 
par le nombreux public venu pour les ap-
plaudir. Une recette de 220 fr. contribuera 
a augmenter encore le bien-être de nos sol-
dats en convalescence. 

Un deuxième concert aura lieu le samedi 
21 août, à vingt heures et demie. 

Prix des places : premières, 60 c. ; secon-
des, 40 c; troisièmes, 25 c. 

Un grand nombre de personnes voudront 
participer de nouveau à cette œuvre de soli-
darité patriotique. 

La Réole 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le 

jeune Jean-Roger Banquet, caporal des zoua-
ves, né à La Réole, est tombe face à l'enne-
mi, à l'âge de vingt-deux ans, dans un glo-
rieux combat. La famille habite Saint-Sèves. 

Hure 
ERRATUM. — Une erreur a fait annoncer 

la mort de notre concitoyen Marcel Du-
bourg au champ d'honneur, alors qu'il s'a-
git d'un homonyme, d'âge et de matricule 
différents, et n'habitant pas notre com-
mune. 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
PERDU montre argent. Prière de la re-

porter au n° 37, cours Alsace-Lorraine. 

OONSEIL MUNICIPAL. — Séance vendredi 
30 août, à huit heures et demie du soir. 

Ordre du jour : Demande de M. Mestrot 
(achat d'un terrain au cimetière) ; Octroi (de-
mande d'exonération de droits d'octroi sur 
des marchandises destinées aux prisonniers 
de guerre); Affaires diverses, assistance aux 
vieillards et aux familles nombreuses. 

ETAT CIVIL du 7 au 14 août. 
Naissances: Marie-Justine Bonnamy, à La 

Pelouse; YoIand-e-Gabrlelle Pineaud, à La-
ville. 

Décès : Jean Grandoamp, 56 ans, à Pom-
bonne; Marc Leroy, 22 mofs, boulevard Chan-
zy prolongé; Madeleine Fonmarty, 25 ans, 
épouse Dru, rue Desmartin; Jean Iraud, 77 
ans, rue Valette: Pierre Pény, 80 ans, rue Va-
lette. 

PYRENEES-ORIENTALES 
PERPIGNAN 

Cotlisipn de Trains 
UN SOLDAT TUÉ — PLUSIEURS HOMMES 

BLESSÉS 
Près de Perpignan, ,.u passage à niveau 

de la route d'Espagne, un train de marchan-
dises sortant du dépôt a été pris en écharpe 
par un train de manœuvre venant de la gare 
de Perpignan et rentrant au dépôt. 

. Deux soldats du 53e d'infanterie qui con-
voyaient un wagon-réservoir de vin se trou 
vaient dans le fourgon accroché près du tan-
der : l'un, Siméan, âgé de vingt ans, a été 
écrasé; l'autre, Azéirfa, âgé de dix-neuf ans, 
a des lésions internes, des contusions graves 
aux jambes. 

Le sieur Germa, le chauffeur, âgé de trente 
ans, a les tibias fracturés. Le chef de train, 
M. Amiel. les hommes d'équipe Astruc et Ja-
libert ont de légères contusions. 

Les dégâts matériels sont importants. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
Billets de Famille pour les Vacances 

Chaque année l'administration dès chemins 
de fer de l'Etat fait délivrer pour un point 
quelconque de son réseau, aux familles com-
posées d au moins trois personnes payant pla-
ce entière et voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectif dont les prix com-
portent une réduction t-ès appréciable sur 
ceux des billets ordinaires. 

L'émission des billets de famille, dits de va-
cances, est dès à présent autorisée de et pour 
toutes les gares du réseau de l'Etat. Elle sera 
continuée jusqu'au 30 septembre, et tous les 
billets délivrés à partir du 15 Juin seront va-
lables uniformément, au retour. Jusqu'au 5 no-
vembre. 

Rappelons que le prix total d'un billet col-
lectif de famille s'obtient en ajoutant au prix 
de quatre billets simples ordinaires au tarif 
plein pour les deux premières personnes, le 
prix d un de ces billets pour la troisième per-
sonne et la moitié de ce prix pour la quatriè-
me et chacune des suivantes, ce qui permet, 
par ex.emple. à une famille de cinq personnes 
de bénéficier d'une réduction de 40 % sur le 
tarif ordinaire. 

Signalons également que le chef de famille 
peut être autorisé à effectuer le voyage isolé-
ment, à la condition qu'il en fasse la demande 
en même temps que celle du billet. Dans ce 
cas, il lui est remis un coupon spécial pour 
l'aller et pour le rétour. 

Enfin, il peut être délivré a un ou plusieurs 
des voyageurs inscrits sur un billet de famille, 
et en même temps que ce billet, une carte 
d'identité sur la présentation de laquelle le ti-
tulaire est admis à voyager Isolément, à moi-
tié du tarif général, pendant la durée de la 
villégiature de la famille, entre le lieu de dé-
part et le lieu de destination mentionnés pur 
le billet 

tais <le ter Je Paris-Lyon-MéditemnÉB 

^Vacances. — Striions thermales. 
Bill«ts d'aller et retour collectifs, toutes 

classes, délivres dans loutes les gares du ré-
seau P.-L.-M. aux familles d'au moins trois 
personnes voyageant ensemble. 

A) De vacances: De toute gare à toute gare 
P.rL.-M. Emission jusqu'au 30 septembre. Vali-
dité jusqu'au 5 novembre. 

B) De stations thermales pour: Vichy, Aix-
les-Bains, Evian-les-Bains. Vals-les-Bains, Aile-
vard, Besançon Thonon-les-Bains. Saint-Ger-
vais-les-Bains-Le-Fayet, Grenoble (Uriage). Ro-
yat, Chdtelquyon. Saint-Nectaire, etc. Emis-
sion jusqu'au ,15 octobre. Validité. 33 jours, 
avec faculté de prolongation. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomè-
tres. Arrêts facultatifs aux gares de l'itiné-
raire.- Prix : les deux premières personnes 
paient le tarif général, la troisième bénéficie 
d'une réduction de 50 p 100; la quatrième et 
chacune des suivantes d'une réduction de 

,75 p. 100. Demander les billets quatre Jours à 
l'avance à la gare de départ. 

Nota Il peut être délivré ft un ou plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet 
collextif et en même temps que ce billet, une 
carte d'identité sur la présentation de la-
quelle le titulaire sera admis k vovager isolé-
ment (sans arrêt) à moitié prix du, tarif gé-
néral pendant : la. durée de la villégiature en-
.tro le point de départ et le lieu de destination 
mentionnés sur le billet collectif 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 
L'Essence de Térébenthine 

Malgré les nouveaux gros arrivages d'es-
sence américaine, parvenus en Angleterre 
ces jours derniers, et par suite, l'augmenta-
tion notable des stocks térébenthineux lon-
doniens, les cotes anglaises h'ont pas ma-
nifesté trop de mauvaise humeur; nous es-
pérons presque qu'on a vu* à l'heure ac-
tuelle, à Londres, la cote la plus faible, avec 
sh. 33/9, à la date du 10 août. Cette cote de 
sch. 33/9 est le résultat immédiat de l'entrée 
en scène de près de 10,000 fûts nouveaux 
d'essence de térébenthine arrivés à Lon-
dres récemment; à la vérité, nous aurions 
pensé que des 10,000 nouveaux barils de 
produit américain, jetés d'un seul coup sur 
le marché londonien, allaient même faire 
rétrograder davantage les cours térébenthi-
neux de nos voisins, et — comme résultat 
immédiat — atteindre en même temps les 
prix français. Il n'en a rien été. Il faut 
donc croire que les besoins de la Grande-Bre-
tagne semblent de taille à absorber dans de 
bonnes conditions le très fort « bloc-stock » 
qui garnit en ce moment les entrepôts de 
Londres : 35,600 fûts de térébenthine, contre 
19,842 en 1914. Il est vrai qu'en 1913, à la 
même époque, les mêmes réserves anglaises 
étaient aussi représentées par 38,302 fûts 
d'essence; mais, à cette date, le cours an-
glais était de sch. 28. Nos lecteurs remarque-
ront la différence des «positions»; répétons-
les : En août 1913, stock londonien, 38,302 
fûts d'essence; cours, sh. 28; en 1914, stock, 
19,842; cours sch. 38; en 1915, stock, 35,600; 
cours du 12 août, sch. 34/3, ferme. Nous re-
nouvelons notre espcjir de voir à la Grande-
Bretagne assoz d'estomac pour absorber as-
sez vite ce joli lot, caîr il ne nous vient point 
à la pensée qu'une partie de ce « bloc-stock » 
puisse être dirigée vers la Hollande. L'es-
sence n'est plus considérée comme contre-
bande de guerre. 

Dans le sud-ouest français, il se traite 
peu d'affaires. En général les acheteurs 
offrent pour l'essence de 68 à 08 fr. 50, alors 
que les fabricants paraissent à peu près 
tous... « retranchés >•' derrière le prix de 70 
francs. Il est toujours* presque impossible 
d'exporter l'essence et, de ce fait, le com-
merce en gros est pour ainsi dire inactif 
en ce moment. 

Savannah fléchirait plutôt un peu, avec 
le cours de cents 38 1/2, après 39 1/4. Les 
« extracteurs »' américains, peu encouragés 
dans leurs affaires par les « factors », res-
treignent le plus possible le travail les 
chantiers forestiers, surtout en présence des 
bas cours actuels. Les « extracteurs » savent 
que, de longtemps, les capitaux de leurs 
bailleurs de fonds habituels ne viendront 
plus vers eux, et ils sont forcément enclins 
à quelque découragement. On avait espéré, 
là-bas, que les demandes de l'extérieur du 
pays parviendraient à soutenir davantage 
les cotes térébenthineuses; mais celles-ci 
sont insuffisamment importantes pour pal-
lier à la réduction des importations, et... 
on a vu à Savannah, à la fin de juillet, le 
cours désastreux de cents 38. On « prédit » 
bien pour fin août une hausse des cours 
américains, maia rien ne nous autorise en-
core, à croire à un fort mouvement ascen-
sionnel. 

Autour des a secs » 
L'exportation des produits résineux secs 

est autorisée pour presque tous les pays 
neutres ou alliés, sur demandes bien en 
règle. 

Quelques acheteurs parisiens ont payé 
dernièrement de petits lots de brais landais 
à environ 23 fr., départ des usines. Peu de 
chose en colophanes; on offre d'acheter à 
partir de 24 fr. On suppose en France que 
la grande diminution du • cube » des récol-
tes pourra être susceptible, sous peu, de 
faire augmenter le prix des grades moyens 
et pâles; cette opinion est également parta-
gée par nos correspondants géorgiens. 

Les gemmes 
Le cours de la gemme affiché au Syndicat 

des fabricants de Bordeaux est de 23 centi-
mes le litre pour marchandises rendues aux 
usines. Quelques usines indépendantes of-
frent d'acheter à 25 centimes. 

En route pour l'Europe 
On nous signale l'arrivée proihaine en 

Europe d'un transport parti de la côte Atlan-
tique américaine avec un chargement de 
4,350 fûts d'essence de térébenthine et de 
1,000 barils de résine. 

Em. Bx. 

Les baigneurs se rendant à Saint:Nectaire 
apprendront avec plaisir que la Compagnie 
P.-L.M. a rétabli ses services automobiles en-
tre cette station thermale et Issoire. Ces ser-
vices fonctionneront jusqu'au 15 septembre. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 16 août. 

Blés. — On cote : Blés due Centre et du Poi-
tou, 31 fr. 75 à 32 fr. les 100 kilos, départ; blés 
do pays, 25 fr. 50 les 80 kilos rendus aux 
usines. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. à 47 fr. 25 les 
100 kilos logés, gares ou quai Bordeaux; fa-
rines américaines, disponible, 46 fr. 50 à 47 
fr. les 100 kilos; sur août, 46 fr. à 46 fr. 50 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr, 
50 à 17 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 13 fr. 25 
à 13 fr. 50; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 50 à 17 fr.; repasse 
Plata, 15 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux. 

Maïs. — On cote: Roux Plata, disponible, 
24 fr. 25; sur septembre et octobre, 23 fr. 25 
à 23 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Or cote : Avoines grises d'hiver 
du Poitou, disponible, 30 fr. 50 à 31 fr. les 
100 kilos; sur août, 30 fr. 50 à 30 fr. 25 les 100 
kilos, nus, gares Bordeaux; avoines d'Algé-
rie, sur août, 2f. fr. les 100 kilos, nus, quai 
Bordeaux. '..«."■ 

—■■■*»^ m 
Orges. —On cote : Orge de pays, 25 fr. à 

25 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 
Seigles. — On cote : Seigle de pays, 24 fr. 25 

à 24 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quanti" 

tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 16 août 

Espèces 

Bœufs.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons., 

Ame-
né» 

458 
186 
146 

1310 

ïeo-
dm! 
404 
170 
113 

10fi0 

Les 50 kilos (poids mort) 
• qtei 

115-11!) 
105 109 
124 128 
120 124 

2'qté 
110-115 
100 105 
IM 124 
115 120 

3« qté 
1C5-110 
95 100 

115 120 
110 115 

Eitrêmsi 
110-120 
85 110 

105 133 
100 125 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 16 août, de 7 à 8 du matin. 

Veaux noiu 
rtssons.. 

Génisses. 

Amenés 

30 
12 

°rix par tête 

30 
12 

11" qté, 50 a 55'; 2«, 35 à 45' 
11» Qté, 60 à 70': 2«, 45 à55' 

Veaux gras amenés 8, vendus de 108 âll2 Ir. les 50 kilos. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes catégories. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTË 
Paris-La Villette, 16 août. 

„ Bœufs. — Amenés et vendus, 1,090. Ire qua-> 
lité, 2 fr. 42; 2e qualité, 2 fr. 22; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 81 à 2 fr. 52. 

Vaches — Amenées et vendues, 1,057. Ire 
^"ialLlé'r? P~ 421 te dualité, 2 fr. 22; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr 52 
'„iTa'iI'-auî-. —„Amenés et vendus, 168. Ire qua. 
lité, 2 fr. 24; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 à 2 fr. 28. 

Veaux. — Amenés. 1,069; invendus, 49 Ire 
qualité, 3 fr. 10; 2e qualité, 2 fr. 88; 3e qualité. 
2 fr. 68. Prix extrêmes : de 2 fr. 54 à 3 fr 26 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,596. ' Ire 
qualité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 42; 3e Qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 3 fr 

Porcs. — Amenés et vendus, ï,228 lre'çua-
lité, 2 fr. 46; 2e qualité. 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 à 2 fr 54 

Arrivages moyens; vente active. Pour le 
gros bétail, hausse de 10 fr. sur les derniers 
cours officiels. Veaux, en hausse de 12 fr 
Moutons, inchangés. Porcs, en hausse de 6 fr". 

GAFË DE MALT* 

lei^Mût BEAUGENS 
SCIATIftlE, GOU fTE-RHUMATISMES(Hl"-Pyr.) 

VALS-SAINT-JEAN 
I L'EATT DES PY3PEPTK 

- l.-A. BKUTA1LS g pr.u' 
1 IianC | CwteipwHaot4e l'Institut f 1 >F3nC 

âiehhute i» la Gironde 

NOUVELLE ÉDITION 

DANS 

BORDEAUX 
et les Environs 

Arcachon, ttalnt-limitton, Ijtt MAdoc, 
Royan, La Sauve, La Réoie, Ba/as, 

Uzcste, Vfllandraut 

C e Guide est suivi de renseignements prati-
ques et contient on plan de Bordeaux d'une 

grande clarté. Il lorme un très élégant volume, 
édité luxueusement et enrichi de nombreuses 
et jolies gravures. La couverture est un fac-
timilc d'aquarelle. _ 

En vente dans tes Magasins et Dépôts de la 
Petite Gironde, dans les Librairies et chez les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envoi franco contre un mandat-peste de 
1 fr. 10 adressé au Directeur de ut Petite 
Gironde, à Bordeaux. 

Le Directeur : Marcel GOUNOOlLHOO. 
L» Oérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
t Imprimerie G. GOUNOCtILHOB 

(IHfT tua Gu'raude, II. 
I Machin'» rRfUiws MsrlBaos-

Gta«rlB«ent 

Toutes tes MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
SSédloatton nonvolto, puissante et r6c*nâratrle« «e» 

Paumons et des Bcanchaa, basée sur les Prostrés actuels 
de la Science et l'Etude Physiologique du î/aat» Puitna-
Ita/ra, et recommandée par de nombreuses attestations dans l«> 
Rhumes, Enrouement, Tous eplnlatre, Oppression, En», 
physème. Asthme, Laryngite, Catarrhe, Bronchite aigu» 
on chronique, Pleurésie, Pneumonie, Fluxion de Poltria*. Tuberculose. 

La" boite pour un traitement de quinze jours, 3'75> 

EM VENTE : Toutes bonnes Pharmacies, ou franco contre on 
mandat-poste de 3'95 à M. Ch. LEPAGE, pharmacien spécia-
liste à Rocheforl-sur Mer ; les 6 boites f* cont. un mandat de W50. 
Dépôts pour Bordeaux: Phi" Bousquet, St-Projet. Bellouard et O. 

! 

Ministère de la Guerre 
Service de rHabiltement 

et du Campement 
L'administration militaire, dé-

sirant acheter une quantité im-
portante de brosses à habits, a 
laver, à reluire, pour armes, dou-
bles à chaussures, en chiendent 
pour pansage, invite les fabri-
cants et les possesseurs de stocks 
disponibles à faire leurs offres 
de quantités, prix et délais de li-
vraison au Magasin général de 
Bordeaux, 87, quai de Queyries, 
avant le 24 août. 

Bon fermier demande louer pe-
tite propriété élevage. Pol, jl. 

BRODEUSES GORNÉLY 
demandées, c. Victor-Hugo, 102. 

On demande jeune domestique 
non mobilisable, connaissant jar-
dinage. Adresse bureau journal. 

VIN EXTrtA* 
f|< Vh»¥t,r.Pevronnet /, (V W>« ■ U m. TWICOIB H00VEUE ifrU nu. 
VINS BLANCS twm»inuMfc. 

V (j BHla pièce de 220 litres, A m \ 
B H port, lût, réaie, tout, ]| K1 

lia compris.«mtteremb1. U W 
L.Jean, propriétaire, Narbonne. 

DliflTH retoucheurs noir dem. mU I U 8, 10, 12 fr. p. jour se-
lon capacité, 12, r.de Moscou, Bx. 

TEINTURE - Nettoyages — Apprêts 
Usine LAIASTE 

3, rue de Lescnre, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

Service à domicile. — Expéditions. 

RIDEAUX TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RWEAVX LAMES SOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN2ERG 

SS à U, rue des Sablière») 

UN PRÊTRE8U; moyen do u goérlr en 24 heures 
•o 

îrîîTTfc 
es dos |a 

Ecr, 0 B, CAftBÊBE.Curé i Rlom-Mortln (Ch«r")Tlmbre p' réponse 

606 MALADIES SECRÈTES. Syphilis. Application des nou-
veaux vacosîs. Ecoulements et Itetrécissc-mcnts, guèrison n 
une séanceypAU, 11, coursltosquet. Lond s 110 o. et jeodls A 2 b. 1 ' js* ' ', ' • ,.. , y 

SK'sssssai s ■■>- ssasv Traitement infaillible, immédiat, sans danger. 
r% P I U tri 1 B de cotluani;e- Discrétion. F" 5 fr. CoUDKRO;! 
Illbsa I ■fcs» ph1". U, place Matabiau, Toulouse. Rens. srat. 

Mesdames, 
Avant d'acheter vos DENTELLES et vos 

BRODERIES pour Lingerie, voyez le grand 
assortiment et les prix à la MERCERIE MODÈLE, 
Cours d'Alsace-Lorraine, 121. Vous y trouvere* 
aussi un très Joli choix de CARRÉS et de MOTIFS 
en vrai filet et en Venise véritable. 

éparafion Auto 
Machines agricoles, moteurs di-
vers. Forges et mécaniques du 
S.-O., place' Gulchenet, Bouscat. 

M me SILLEGUE, sage-femme de 
!<•<; classe, garde-malade, se dé-

placerait pour faire garde cam-
pagne ou bains de mer. Très, 
ttpnnes références. Ecrire 82, rue 
de La Harpe, Le Bouscat. 

AUTO CHARRON 12 HP, modèle 
1913. limousine état neuf, à 

vendre, 6, r. Delurbe, petit prix. 

RFrnnvREME^Ts
 * FORFAIT, 

HIIVJUU Ach. de t. créanc, Hue 
Pessac,it>4,Bx,Cabinet Cambon 

« Champenoises » 
Pour bien vendre vos bouteilles 

vides de CHAMPAGNE, vlressez-
vous de suite à M. PETIT. 5, rue 
Michel, au 1er étage. 

CHEVAUX PERCHERONS 
traits et labours,, écurie FONTA-

N1LLE, 30, rue de Cestas. 

A vendre, bar casse-croûte aux 
Capucins. Adresse bur. journ. 

RUE DE MULHOUSE, 83, A V. 
maison vide, jard. Visite 3 à 5 h. 

10 ,000 et 5,000 à placer à 5 % sur 
hypoth. Ec. Domy, Ag.Havas. 

A l'exirait de Poumons de Chèvre, Eucalyplol, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(Méthode Pasteur, Brown-Séqaard) 
sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La botte. 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi ^ranoo. 

V 1IHD A P tailleur pour darnes, 
, lUttAu rue Jean-Soula, 

informe sa clientèle qu'à partir 
du 15 août il sera transféré rue 
Judaïque, à Bordeaux. 

fftii demande manœuvres et ou-
U61 vrières usine'Théron, 7, che 
min La Palu, Bordeaux. 

Trouvé pet. som., S8, r. Langlols. 

m 

Petites ABlOBCéS 
teenotaiques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
^ Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

' Klnlraum par insertion a Lignes 
tfLa Ligne comprend 25 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fp. 50 la ligne 

C oupeur tailleur exempté dem. 
pl. maison sérieuse. Adr. Jl. 

j /"Commise pâtisserie dem. empl. 
; \_yEcr. Angêl, poste rest. Bdx. 

ncien comptable accepterait 
 ^emploi d'nide-comptàble. Ecr. 

tdolphe, Agence Havas, Bordx. 

De. voyag., actif, réf., accep-
 itérait emploi qque tout ou 

partie journée. Ec. Hély, journ. 

i rôdeuse connaissant tr. bien 
► machine Cornély dem. empl. 

5ë déplacerait. Ecrire Pons, jnal. 

D actylo idem. trav.,-se rend, 
dom. 5 à 7 h.Ec.Boby.Ag.Hav. 

D ame dlp., 28 a., b. écrit., ànct., 
dem.empl.(iy,240,-r.Mouneyra 

D ame yw s. famille, ayant oc-
cupé emploi de dame de com-

pagnie, gouvernante, femme de 
charge 9 1 a. et 6 a. .mêmes fa-
milles, hautes références, con-
naît parfait» couture, parle es-
pagnol, portugais, dem. emploi 
analogue. Ecr. Bords, bur. jnal. 

Gérante et caissière dans pen-
sion de famille demande pla-

ce Similaire. Adresse bur. jnal. 

Homme, 44 a., énergique, con-
nais" à fond commerce liqui-

des, corresp. et comptab., dem. 
empl. Ec. Daunard, Ag. Havas, B" 

J . F.,sténo-da£t.,réf.,dem.occup. 
matinée, Bertrand, 1, r. Bègles. 

J eune fille 26 ans demande pla-
ce f. de chambre. Sait très 

bien coudre e> lisser. Ecrire Mu» 
Jeantel, bureau du journal. 

J" Russe, 31a., réf.,j>arl.f r.,angl., 
ch. repr. ou aut. empl. Ad. jl. 

J eune femme fleuriste, culture, 
fleurs, dem. place . sérieuse, 

travaux jardinage. Adr. journ. 

M énage s. enf. dem. place : 
bon.cuisinière et dom. d'int.,. 

un peu jardin. Tous les deux 
bien au courant du service, non 
mobilis. Bons certif. Ec. Verhae-
ghe, cours d'Albret, 131, Bprdx. 

35 ans dem. emploi quelc., 
prêtent, mod. Ec. Pierre, Jl. 

P ersonne de confiance, 38 ans, 
s'occuper, gérance, petite te-

nue de livres, promèner' dame, 
etc. Ecrire Denise, journal. 

Mi 

S téno-dactylo dame, anglais, 
courant trav. bureau, dem. 

emploi Jeandel, bur. journal. 

Un ménage âgé demande pla-
ce pour garder villa ou mai-

son particulière, donner soins à 
personne âgée. Adresse journal. 

Y euve demande demi-journée 
après-midi. Adr. bur. journ. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

^^Dprenti électricien demandé. 
87, rue de Higoulet. 

em. famille spir., pauvre, tr.-
honn. trav., div. Dupuy, 9, jl. 

em. rayon rapproché, bonne 
t. faire, connais1 bien cuisine. 

"avers, Capbreton (Landes). 

D em. employée art. toilette ay' 
garant. Bertin, bur. journal. 

G arçon de courses demandé. 
Torrilhon, 45, c. Tourny, Bx. 

Magasinier connaissant doua-
ne, écritures, sérieuses réf., 

demandé, 67, r. de la Rousselle. 

O n demande des nettoyeurs 
munis .de références au Bec 

Auer. Se présenter le matin de 
9 h. à midi, 6, rue Vital-Caries. 

O uvriers de toutes professions 
sont embauchés aux dépôts 

de charbons et usine ài briquet-
tes C. Decout, à La Rochelle. ■ 

O n dem. bno à t. f., réf. ex., sêr. 
b. pl. Ec. Fournier, Ag. Havas. 

O n dem. un garçon charcutier 
et un apprenti, 57, r. St-Rémi. 

O n demande apprenti 13 à 15 a., 
bonnes référ., faire courses, 

gagnant de suite. Mercerie La-
vergne, 13, rue Fondaudège, Bx. 

O n dem. petit ouvr. menuisier-
ébéniste, 35, rue de Belfort. 

On demande aide-comptable sé-
rieux, aptitudes et références 

exigées. Racine, bur. journal. 

O n dem. ja» h., 14-15 a.* Pr cour-
ses. Porcelaine, r. Ravez, 20. 

S 

S cieur - limeur demandé pour 
scierie fixe, travail assuré, aux 

pièces ou à la journée. Villefer, 
Blanquefort (Gironde^. 

errurier demande petit ou-
vrier. Adresse bur. journal. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

S emandé p'ropr. vide à l'année 
pr. Bordx. Ec. rens" et prix. 
stantin,Pi"»-Francs,Caudéran 

D em. ch., cuis, vides : Pessac, 
S'-Genès.Ec.Blanc,!\Pessac,203 

Ôn dés. louer échop. 6 p. vid., 
jardin, eau, gaz, 550 à 600 fr. 

Ec. M™ Périer, Lignan (Gironde) 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

1er, 2 chambres meAl., jard., 
.arrêt tram. Celles, 4-«JïaviHons 

A louer dans maison bien ha-
bitée beaux appactt", 5 piûc, 

eau, gaz, cave, mansarde, 400 fr. 
10, rue des Faussets, 10. 

A 1er éch. 5 p., eau, gaz, jard., pr. 
r. Ec.-Normale. S'°rr.Ayres,10. 

1er ch., cab. meub. entres., es-
cal, ind., r. Chai-Farines, 18. A 

4 vis aux étrangers. — Grand 
appartement à louer, meu-
quartier de Tourny. Adr. jl. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. la ligne 

A vendre jument de sang à 2 
fins, bonne trotteuse. Pren-

dre adresse bureau du journal. 

v., omnibus b. état, 6 pl. et 
impér'e, à 1 ou 2 chev. Ad. j1. A 
chèterai collection et lots 

^timbres - poste, ivoires an-
ins. Guilloré, poste restante, 

Vergt (Dordogne). 
A chèterais occas. armoire, bu-

^\.reau. Oftr. Théo, bur. journ. 

Achèterais vache prête à vêler. 
Ecrire Hervé, bur. du journ. 

B 
B 
B 

arriques de chai à vendre, ?, 
quai de Bacalan, Bordeaux. 
agues brillants occas., 31, rue 
Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

ourses et sacs or occas., 31, 
rue Esprit-des-Lois, Bordx. 

C éd. chiots, ch. bêag., bassets, 
par'» sup. T. p" tail., celle la-

verack 2 a.,Lagrave,Castets (Gdoj 

em. taureau bord, de Bentz-
mann, Miramont (Lot-et-G.). D 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important, à vendre. Prix modé-
rés, 246, cours dç Toulouse. Bx. 

M onte-charge état fteuf à ven-
dre. S'ad.:r. Ste-Croix, 84 bis. 

M ach. écr. Reinington bicolo-
",ét.n|uf.à céd.,ô2,all.Tourny 

O ccasion; à vend, à cause de 
dèp., salle à mang. simple êt 

compl., établi de menuis. avec 
quant, d'outils, fusil de chasse 
p. c, le tout état neuf, et quan-
tités de planches de démolit, et à 
brûler. S'ad. .30, r. du Gén.-Cré-
mer, Bègles, midi à 2 h. et soir. 

>iano belle occ, 295 fr. Départ. 
35, rue de Belfort, Bordeaux. 

S autoirs or et perles occasion, 
31, rue Esprit-des.Lois. Bordx. 

AUTOS & GYCLES 

A v., torpédo luxe Berliet 10/42, 
bon état, access. Adr. Passe-

reau, négt, Pons (Ch.-Ihférieure). 

A v. ou échanger., voit. livr. 
élég., mono, de Dion. 9 HP, re-

mise h neuf.cont.pet.camion chaî-
ne 1,500 kil. Ec.Martin, Ag.Havas. 

A échanger, auto G. Roy 18 HP, 
.excellent état, contre petit 

camion-auto.1 S'adresser, 67,* rue 
Camille-Godard, Bordeaux. 

A v.. 2 bicyclettes hom. B.S.A. 
Automoto, 100, 120. Adr. jnal. 

A utomobile 12 HP, landaulet 
Mors, à vendre. Plan tien, 35, 

rue du Palais-Gallien, Bordeaux. 

[ 'Intermédiaire, 182, c. S'-Jean, 
J achète, vend autos,, motos. , 

M otocyc. bonne occis., marq. 
Werner. Prix 150 fr., 15„ c. 

Saint-Jean, au coiffeur. 

O ccasion automobile : à v., tor-
pédo 15 HP Diétrich, 4 places; 

torpédo 12 HP Horstal, 4 places; 
torpédo 12 HP.Brasier, 4 places; 
Delage 9 HP phaéton, 4 places; 
camions 2, 3, j tonnes. Guillau-
me, 9, rue Poitevin, Bordeaux, 

S illS achetr autos t. marq. et 
force, 75. r. de Kater, Bordx. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D arne hon. offre chambre, pen-
sion à dame seulé hu avec 

enfant dans belle propriété, gd 
parc, voiture, piano. Adr. maga-
sin, 45, rue Bouquiôre, Bordeaux. 

O n désire connaître pensionnat 
lajq. pet. ftll. Bordx ou banl., 

prix modeste, sêr. et maternel. 
Ecrire Carévt's, bureau journal. 

Offices Ministériels 
1 fr. 50 la ligne 

E tudes et greffes à céder dans 
toutes régions. S'adresser G. 

Barnier,, ancien notaire, cours 
d'Alsace-Lorraine, 45, Bo/deaux. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

D ame anglaise, profr, prépara-
tion pour examen et anglais 

commerc', donne leçons. Adr. il. 

D 
actylo. Leç. p. dame, 1 h. p. 
j., 5 fr. par mois. Ad. b. jnal. 

S 

Travaux à Façon 
 1 fp. la ligne. 

toppeur retisseur, travail soi-
gné. Cantou, 12, cours Tournj 

Ventes et Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A chète belle propriété. Guillo 
ré, poste rest. Vergt (Dord.i 

Perdus ou Trouvés 
• 1 fp. la ligne 

P erdu portefeuille contt 235 fr, 
Rapp. 35, r. Lacornée. Réc. 

P erdu par môrede famille, por-
te-monnaie avec forte somme 

Rapporter Bergerot, place de; 
Capucins, 30. Bonne récompense. 

T rouvé le 11, porte-monnaie. La 
réclamer à la Grande-Fabri-

que, 106, rue Sainte-Catherine. 

P erdu de tram St-Médard à Gx< 
Blanche, porte-monnaie avec 

arg» et photo.Rap.9l.c.Alsace.Réc. 
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YI 
La Journée d'un Député 

— Vous avez l'air d'un ballon perdu 
"ja'ans les nuages. Il faut en redescen-
dre, mon bon ! . 

Toute la pension connaissait 1 his-
rtoïré de l'Aubière, dans ses moindres 
idétails. Qui les avait racontes? lout 
le monde et personne. 

On savait M. de Bures marié avec 
mne délicieuse blonde qui lui avait été 
Soufflée au moment où il touchait au 
foonheur, et on se glissait à voix basse 
|e nom du ravisseur intelligent qui s e-
4a.it approprié 'ce trésor. 

Il faut dire qu'il n'entrait pas dans 
î'esorit des hôtes habituels de la ' pen-

sion Beauchenay la moindre pensée de 
blâme pour cet heureux flibustier. La 
morale courante ne nous enseigne-t-elle 
pas qu'on prend son bien où on le 
trouve ? L'ère des scrupules est close. 

D'ailleurs, les dames, de la qualité 
dont elles étaient, pouvaient-elles croi-
re que l'enlèvement eût eu lieu sans 
l'assentiment formel de la principale 
intéressée ? Repousse-t-on les millions 
quand ils s'offrent à nous sous la ligure 
d'un jeune homme charmant ? 

Il semble que de nos jours ils don-
nent le droit de tout faire et qu'ils for-
ment un rempart inexpugnable der-
rière lequel les plus grands forfaits 
peuvent s'abriter impunément. 

Si, par une discrétion naturelle à des 
gens pour la plupart bien élevés, on ne 
parlait qu'avec mystère de l'aventure 
de l'Aubière, il n'en; résultait pas 
moins pour Jean de Bures une certaine 
gêne à cause des regards qui pesaient 
sur lui et des murmures qui s'étouf-
faient à son approche. 

Plus d'une fois l'idée lui était venue 
de quitter la maison de la rue de Lille 
et d'aller s'établir ailleurs. Le charme 
de la patronne l'avait retenu, et aussi 
l'intérêt qu'elle lui témoignait, les vi-
sites de son amie Blanche Bjellou, et 
surtout la pensée que, dans un autre 
hôtel, il n'entendrait plus parler de la 
maison Débordes, et qu'ainsi l'exécu-
tion des projets qu'il roulait dans sa 
tête en deviendrait plus difficile sinon 
impossible, i 

U temporisait donc. 

Au moment où il allait remonter à 
sa chambre, une voix qui le flattait 
toujours agréablement l'arrêta : • 

.— Monsieur de Bures ? 
— Madame ? 
— Venez donc, j'ai à vous parler... 

Je suis seule. 
Il entra. 
— Et d'abord que je vous félicite, dit 

la patronne. J'ai été on ne peut plus 
heureuse de votre succès. Ne vous 
étonaez pas si je vous dis que j'étais 
un peu inquiète. C'est si difficile de 
parler 'en public ! On peut avoir un 
instant de malaise, surtout "dans un 
début,. perdre son fil ! Vous avez été 
superbe. Tous le diëent, même votre 
collègue, qui n'aurait* pas été fâché de 
vous voir remporter ce qu'il appelle 
une veste. J'ai été presque aussi con-
tente de votre réussite que de l'issue 
du duel de M. Débordes... Pensez 
donc, s'il avait été'tué, quelle perte 
pour moi Ah ! -c'est un bon ami, 
celui-la ! Et si délicat, si sûr ! 

Jean de Bures regarda la patronne 
avec attention. Elle semblait très émue. 
Jamais il ne l'avait observée de. même, 
bes yeux étaient devenus très brillants, 
sa poitrine se gonflait, ses narines fré-
missaient Elle était presque belle à 
cause de expression de son visage qui 
respirait 1 amour, le dévouement. Elle 
reprit : 

— Fallait-il qu'il en eût une haine 
pour ce marquis de Fontrailles, fui si 
riche, si attache a sa fille, pour risquer 
sa vie dans un duel aussi dangereux ' 

— Vous n'étiez pas prévenue î 
— Non. 
— Vous ne vous y attendiez pas ? 
— Rien ne me l'avait fait prévoir. Ce-

pendant j'ai vu M. Robert bien peu de 
temps auparavant... 

Elle se secoua : 
— C'est fini, dit-elle ; n'en parlons 

plus, mais j'ai reçu un fier coup ce ma-
tin en apprenant la nouvelle, favorable 
pourtant... Je pensais à ce qui aurait 
pu arriver. 

Elle demanda : 
— Et maintenant,qu'allez-vous faire? 
— Je ne sais pas... 
— Vous avez quelques jours de 

congé... Les séances sont suspendueSi.. 
Vous quitterez Paris ?... 

— Peut-être. 
— Allez donc respirer l'air de votre 

chère Sologne. Ça vous fera du bien... 
— Je vais y réfléchir... 
—r Bonsoir*.. J'ai éprouvé une terri-

ble angoisse... Vous voyez que je ne 
vous cache rien... Si vous me contiez 
vos chagrins avec la même franchise, 
ce serait un soulagement pour vous... 

— Ils sont trop grands... 
— Je m'y connais... essayez, vous 

verrez. 
— Bonne nuit. 
Il serra la main qui lui était offerte 

et s'en alla. Dans sa chambre, il s'assit 
devant sa table et écrivit : 

« Quitter Paris ! M'éloigner d'elle seu-
lement quelques jours ! C'est un sacri-
fice qui me coûte. Et pourtant mes af-
faires me réclament. Elles .vont de mal 

en pis. Tout sombre pour moi dans 
cette misérable catastrophe. Tout, hon-
neur, aisance, raison, tranquillité. Que 
deviendrai-je ? Qui pourrait le dire? 

» Et elle, cette Hélène que je voudrais 
n'avoir jamais connue ? En ce moment, 
elle e#t étendue sur son lit, entourée de 
soins^ rayonnante à la pensée de son 
enfant ! Une fille ! 

» Hier, je suis allé à la mairie. Ma 
qualité de député m'a ouvert toutes les 
portes,. J'ai su qu'elle a été déclarée 
sous un faux nom. Elle devrait s'appe-
ler Thérèse de. Bures. Elle s'appelle 
Thérèse lout court, née de père et mère 
inconnus. 

«C'est ma fille. Elle est à moi ; elle 
m'appartient. Si je voulais, je le prou-
verais aisément ; si je voulais encore, je 
la revendiquerais en . vertu de mon 
droit et je l'enlèverais à mon tour, 
comme on m'a enlevé la mère ! A quoi 
bon ? Ce n'est pas l'enfant que je veux. 

» Maintenant, Hélène reçoit les cares-
ses de ce radieux Marcel Débordes, son 
amant, le fils du marquis de Fontrail-
les, tué d'un coup d'épée par l'autre 
Débordes, par le frère aîné,"qui a lavé 
ainsi l'outrage fait à son père expirant 
sur un lit de .douleur et d'agonie. » 
• Il posa sa plume et ricana : 

, •— C'est le premier acte du, drame, 
f Sera-t-il le seul ? Le père est mort ! A 
' quand le supplice du fils, son exécu-

tion ? 
Il écrivit de nouveau : 
« Par moments, je vois rouge et j'ai 

peur I La tentation de la vengeance me 

poursuit, me torture et m'effraie 1 J'es-
saie de lui échapper-et je ne peux pas ! 

» J'ai la volonté ,de frapper à mon 
tour, de répandre le, sang, d'assassi-
ner ! Et je recule, épouvanté. 

» Pourtant le fils est plus criminel 
que le père. Qu'avait-il fait, l'autre ? Il 
avait séduit, si on veut, une femme 
qui trompait son mari volontairement. 

» Le fils m'a volé la mienne; il l'a 
violentée, séquestrée, prise de force. 
C'était un ■ bandit, un misérable. Et 
j 'hésite, c'est horrible à dire, parce que 
je ne péux le punir qu'en devenant un 
misérable moi-même, un assassin 1 

» Si je me battais avec lui, il me 
tuerait. Le mal ne sèrait pas grand et 
je souffrirais-moins. Mais il épouserait 
Hélène ! 

» Et cela jamais, tant que je vivrai, 
tant que j'aurai une goutte de sang 
dans les veines ! » 

Il se dressa, soulevé de sa chaise, les 
mains appuvées à sa table, et il se de-
manda, en songeant à la phrase échap-
pée le matin a Mme Beaucluenay : 

—. Quel exemple pour vous !, 
— Sans doute, si je pouvais, ce serait 

le modèle que je' devrais me proposer. 
Il me faudrait le provoquer à mon 
tour et le tuer ! Mais je ne suis qu'un 
rustre, un paysan. Je sais mieux me 
servir d'une charrue que d'une épée I 
Le vaincu du combat, ce serait moi. 

Il secoua la tête et ajouta, comme s'il 
eût essayé de se persuader lui-même : 

— Heureusement, je n'ai pas besoin 
d'un duel. Je connais mes. droits. Je 

suis le mari et je peux tuer l'amant de 
ma femme. Hélène est à moi. Je suis 
l'époux outragé, vilipendé, déshonoré 
à plaisir, dès la première heure et avec 
préméditation. Et l'outrage continue! 
Chaque jour le prolonge et l'aggrave.., 
Si je frappe, qu'aura-t-on à me repro-
cher ? 

Il avait reposé sa plume, ramassé 
ses papiers, et debout, il continuait, 
tout entier, à son idée fixe, les cheveux 
hérissés, le regard-enflammé : 

— Rien ! Je n'aurais même pas be-
soin d'avocat pour me défendre devani 
la cour d'assises. Il me suffirait de dire-

«Je l'adorais. Il me l'a prise et je l'ai 
tué... C'était mon droit ! » 

A bout de forces, il arracha ses vête-
ments et se jeta sur son lit en criant : 

— Ah ! le misc.able, le maudit ! 
L'assassiner ! Quelle honte nouvelle I 
Donner de telles pensées à un honnête 
homme, à un homme d'honneur 1 Et je 
les ai... Elles m'assiègent ! Elles m'affo-
lent !... 

Il se déchira la poitrine avec ses on-
gles et, dans une lueur, de raison, il se 
dit : 

— Va-t-en, malheureux ! Regagne ton 
pays. Fuis Paris où de telles pensées 
t assaillent! Embrasse ta mère el 
dompte cette rage de haine et d'amour 
qui te pousse à l'abîme ! 

t'A mivrf, 


